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PRÉFACE. 


Les feuilles’ suivantes que nous présentons au public. renferment un 
abrégé succinct de la grammaire et de la syntaxe de la langue sacrée des anciens 
Égyptiens. Nous sommes loin d’avoir la prétention de croire que notre modeste 
travail a épuisé une matière aussi riche que celle des hiéroglyphes. et de nous 
flatter qu'il répondra à l'attente des savants érudits qui ont voué tout spé- 
cialement leur vie et leur temps aux études de lécriture hiéroglyphique. Ceux-là 
trouveront les matériaux nécessaires dans la »('hrestomathie égyptienne« dont 
M. le Vicomte DE RouGé a publié jusqu'à présent les deux premieres livraisons. 
Nous avons voulu offrir, à la jeunesse studieuse. un moyen qui servirait à lui 
faciliter, sans perte de temps, l'introduction à la connaissance du système gram- 
matical qui règle l’ancienne écriture des Égyptiens. 

La grammaire posthume de CHAMPoLLION le jeune qui, le premier. a 
ouvert la voie à ces études, restera à toujours un monument immortel de son 
auteur; mais elle n’est plus à la hauteur des connaissances avancées de notre 
époque. Depuis la mort de l’hiérogrammate français, les études de ses succes- 
seurs ont donné aux recherches égyptologiques une direction et une étendue 
qui, sans changer les vues générales et les principes exposés par l’illustre maître, 
les ont modifiés et élargis dans un grand nombre de détails. (C'est ainsi que 
les discussions minutieuses de notre célebre compatriote M. Lersius, le fon- 
dateur de la recherche critique sur le champ de l'égyptologie, avaient ouvert 
la nouvelle route désormais à suivre, en décomposñant les signes nombreux de 
l'écriture hiéroglyphique dans leurs éléments fondamentaux. lus tard les tra- 
vaux sagaces de M. le Vicomte FE. bE RouGÉ exposaient avec cette merveilleuse 
clarté et cette justesse qui est propre au savant académicien, la méthode du 
déchiffrement et de l'analyse de textes hiéroglyphiques et hiératiques. dont 
M. Birca, de Londres, avait déjà traduit avec un grand succés un choix tres- 
important. Les belles publications de M. Cnaras et de M. Goopwix ont 
démontré la puissance de l'esprit d'investigation qui pénètre dans les régions 
de l'inconnu pour y découvrir et révéler les mystères les plus profonds du savoir 


l\ Le premier fascicule de cette remarquable publication traite des parties phonétique et gra- 
phique du système hiéroglyphique ; le second {publié en 1568; renferme les chapitres des noms et des pronoms. 
Il va sans dire que la science attend impatiemment la suite de la Chrestomathic. 
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humain. À la fin, les illustres maîtres de l'école ont été suivis par de jeunes 
savants, appartenant à toutes les nations, qui, gräce à leurs recherches spéciales, 
ont contribué à l'intelligence de l'écriture et de la grammaire égyptiennes. 

Présenter l’ensemble des résultats philologiques auxquels est arrivé, de 
nos jours, l'interprétation des hiéroglyphes, sans nous perdre dans les détails 
encore en discussion, tel est le but de notre publication. Mais à nous revient 
tuute la responsabilité d’avoir divisé et arrangé la matière selon nos propres 
vues philologiques. Les chapitres qui traitent de la syntaxe ont peut-être 
le mérite de la nouveauté. Je laisse à mes savants confréres le soin de juger 
jusqu'à quel point j'ai réussi dans ma tâche en dressant l’esquisse de la partie 
la plus aride de la grammaire égyptienne. 

Loin de ma patrie, je n’ai pu surveiller de pres l'impression du livre 
qui offrait à l'exécution typographique des difficultés de toute espece. C’est 
donc un vrai devoir, que je m'empresse d'accomplir, en témoignant mes sen- 
timents de reconnaissance à M. STExN, jeune égyptologue plein d'espérance, 
qui a bien voulu se charger de la revision des épreuves, et surtout à M. Ler- 
sIUs qui à eu l'extrême bonté de signer les bon à tirer de sa propre main. 

Je présente mon opuscule à la jeunesse studieuse avec le plus vif désir 
d’avoir réussi à contribuer, par sa publication, à la facilité d'acces dans la con- 
naissance d'une langue et d’une écriture qui renferment les ressources précieuses 
et presque uniques pour aider à remonter aux temps les plus reculés de la civili- 
sation et de l’histoire du genre humain. Ayant eu l’occasion d'appliquer la méthode 
grammaticale adoptée dans ce livre à l'enseignement d'une école de jeunes 
Égyptiens que S. A. le Khédive d'Égypte Ismaiz-PacHa à créée au Caire, et qu'il 
a bien voulu confier à mes soins, j'ai pu par la pratique me convaincre de 
l'utilité, et en même temps du parfait succes de la théorie développée dans 
ma grammaire égyptienne. Espérons qu'au grand protit de la science, la Jeunesse 
européenne ne restera pas au-dessous des efforts de ses freres égyptiens ! 


LE Caire, le 14 septembre 1871. 


Henri Brugsch. 
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GRAMMAIRE HIÉROGLYPHIQUE. 


I Chapitre. 


Système de l'écriture hiéroglyphique. 


1. L'écriture hiéroglyphique se compose d’un très-grand nombre de signes! qui 
représentent les images plus où moins expressives d'êtres vivants, d'objets de toute espèce 
et de figures fantastiques. 

Les caractères en question se divisent en deux grandes classes, la classe des signes 
phonétiques et la classe des signes figuratifs. 


2. Les signes phonétiques se prononcent et se lisent de manière qu’on peut les 
transerire à l’aide des lettres correspondantes dans les alphabets d’antres langues connues. 
C'est ainsi que le mot KES, par lequel les anciens Égyptiens désignaient le crocodile, 
représente les sons de M, S, H, et OU. Comme les voyelles sont supprimées très-souvent, 
On doit transcrire le mot en question en ajontant les voyelles nécessaires. On le rend donc 
Soit par meshou soit par emsahou. Dans la plupart des exemples, les voyelles à choisir 
Sont indiquées par des variantes ou par les analogies des mots correspondants de la langue 
copte. C'est aussi de cette dernière qu'on dérive la transcription proposée emsahou pour 
notre exemple, le mot EMC&S (rmsak) signifiant en copte le crocodile. 


3. Les signes phonétiques ont encore une subdivision à subir selon ce qu’ils ex- 
priment une simple lettre alphabétique ou une syllabe composée de deux ou de trois lettres 
de l'alphabet égyptien. Ainsi p. ex. K désigne la lettre m”, L la lettre s. $ l'aspiration 
forte que nous transcrivons 4, S la voyelle o#. Dans leur ensemble les signes phonétiques . 
constituent un alphabet que nous présentons dans le tableau suivant :? 


1) D’après un tableau de tous les signes hiéroglyÿphiques ‘y compris les variantes) que nous 
avons dressé, leur nombre dépasse le chiffre de 3000. 


2) Nous remarquons que nous n'avons pas de traditions relatives aux noms et à l’ordre des 
lettres. Tout ce que nous savons se restreint à la notice que la lettre || à était à la tète de l'alphabet 
égyptien, qui d'après une indication grecque se composait de 23 lettres. Les noms qne nous avous 
apposés, en parenthèses, aux 27 signes alphabétiqnes de notre tableau, renferment le résultat d'études 
qui jusqu'à présent ne sont pas encore fermées. 
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L'Alphabet égyptien.' 











1. | laa) & en hébreux N, en arabe 15. [[] (a) k, en hébreux ñ, en arabe » 
2. __n (au) & en hébreux », en arabe & 16. ê (lu) k, en arabe = 

3. K ‘au & la simple voyelle 17. © (x) x, en hébreux nn, en arabe € 
4. Wofe) 2 la simple voyelle 1S. —#— (ses) s var. l 





D. Ql tu) 1 {7j en hébreux *, en arabe €s | 19. ex {$u) #, en hébreux *Ÿ, en arabe C4 


C. Ne (ue, u var. © la Simple vovelle 20. [fil (su) 8, de même 


1: 4 (ia) ü en hébreux *, en arabe » 21. 4 (Au, À {q), en hébreux », en arabe (à 











8. J (bu) D et &, comme le 3 en hébreux | 22. x (£a, & 














9. E (pu) p 23. JS ‘ha) k ‘gi. en hébreux à, en arabe — 
10, x af, f 24, « (tet) 7 | 

Re à m var. = ct | on 25. » = Via { var. | SR 
12. a un) À Var. / a 26. => ef) dj, en hébreux , en arabe d 
13. — ro) + | : Bi. Wi 4 2) | a 

14. Sa (Ze) l de a CC . : 


4. Les signes syllabiques se composent dan nombre trés-considérable de caractères 
que nous avons représentés sur le tablean général adjoint à cette grammaire? C’est ainsi 
que K représente la svllabe pa, © per, Ÿ Les, | nofer. D'après le système particu- 
lier à l'écriture hiéroglvphique, on peut ajouter à la figure du signe svllabique, en lettres 
alphabétiques, soit la lettre initiale, soit la lettre finale ou compléinentaire, soit toutes les 
lcttres qui composent la syllabe; dans le dernier eas le signe syllabique a sa place an 
milieu des lettres, où il précède ou il suit les lettres alphabétiques. C'est ainsi p. ex. qu’on 
trouve le signe Le exprimant la svilabe pa, accompagné de ses Icttres alphahétiques de 
la façon suivante : 


MEN EE RX EE XR KR 1% 


Toujours il faut lire ce groupe pa. 

5. Il est à obscrver que la plupart des signes syllabiques préfèrent l’une ou l'autre 
manière d'écrire ses sons par l'addition d’une ou de plusieurs lettres alphabètiques. Ainsi p. 
ex. on trouve la voix de la syllabe per exprimée de ces deux manières: a où =; 
tandis qu’on ne rencontre jamais l’écriture supposée 5T2 où 5e. L'étudiant connaîtra 
facilement dans ses études l'usage adopté de préférence pour tel caractère syllabique. 

6. La classe des signes figuratifs joue un grand et important rôle dans le système 
hiéroglyphique. Étant placés à la fin des mots, écrits moyennant les signes phonétiques, 


1) Les transcriptions des lettres égyptiennes moyennant les lettres européennes sont données 
d'après le système gdopté aujourd'hui par la plupart des savants égyptologues. Nous observons que Îles 


voyelles désignées ainsi e, @, ? 


, 4, 0, y notent pour l'oeil les voyelles à suppléer. 
2, Voir l'Appendice No. 1 à la fin de la grammaire. 
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ils en déterminent Ile sens d’une manière plus ou moins spéciale. (C'est ainsi que le mot 
cité plus haut emsahu signifie en égyptien antique comme en copte le crocodile. L'écriture 
hiéroglyphique du mot ô <= emsahu, Composé des quatres lettres phonétiques 
m, 8, h, u suivies de l’image du crocodile, enlève chaque doute sur le vrai sens du groupe 
en question. C’est justement cette combinaison de signes phonétiques et de signes figuratifs 
qui rend la lecture des hiéroglyphes d’un côté si claire et de l’autre aussi intéressante. 

La figure du crocodile détermine tout spécialement le sens contenu dans le mot 
emsahu. Ce n’est pas toujours ainsi. C’est tout généralement que le sens du mot séu »boirex 


AANMAA ANANMMMAA 
cst déterminé par le signe de l'eau x dans le groupe composé PQ ee sau, en copte 
ANNMAA 


NRA 
GUL (so) »boire«. Il faut donc bien distinguer les signes figuratifs spéciaux des signes 
figuratifs géréraux. 

Les premiers se reconnaissent facilement à la vue par leur figure, et leur étude est 
abandonnée au jugement du lecteur, les signes généraux doivent être étudiés d’après le 
tableau qui est adjoint à notre grammaire {voir PAppendice No. 2). ; 

7. Très-souvent il est qu’un mot quelconque est suivi de deux, et même de trois 
signes déterminatifs généraux. Alors le plus général suit le moins général. Le verbe sûu 
»boire« p. ex. se trouve parfois écrit par le groupe A eme 4), Le signe de l’eau se 
rapporte à lidée de l’eau ou du liquide qui est inséparable de l’idée de boire, tandis que 

, l'homme portant la main à sa bouche, exprime plus généralement l’action avec laquelle 
ia bouche est mise en rapport. 


8. Il y a, en outre, des exemples où un détermiuatif quelconque se rapporte à 
deux mots ou à une phrase entière, sauf les déterminatifs particuliers à chaque membre de 
la phrase composée. Aïnsi p. ex. \' ". xesef veut dire »repousser, combattrec, l’homme 


L] A ’ LU e | 
à bâton servant de déterminatif, es 2 | afu, déterminé par un crocodile signifie cet 


animal. La figure d’un homme étant placée à la fin des deux mots combinés ainsi 


Î e. e CS . 
$ HR = | xesef- atu exprime nécessairement »un qui combat les erocodiles«.! 


9. On rencontre très-souvent dans les textes des exemples où un signe figuratif 
spécial se présente sans être accompagné de ses parties phonétiques qui constituent sa voix. 
C'est ainsi que parfois le crocodile <== est mis à lui seul, au lieu du groupe complet 
NUS” = ou de cet autre N Il sc relève alors le doute sur le mot 

oisir, c’est-à-dire sur la prononciation exacte du signe figuratif. Faut-il, dans notre exemple, 
lire et transcrire emsuhu ou at? Cependant Pinterprétation des textes ne souffre pas trop 
sous cet inconvénient, les variantes des mêmes textes nous aidant à résoudre cette difficulté. 


10. En résumant les remarques qui précèdent, les différentes classes des signes 
composant l'écriture hiéroglyphique se divisent ainsi que le tableau suivant le représente: 


Les hiéroglyphes se composent 

















I de signes phonétiques qui sont IT. de signes figuratifs qui sont 
me EE, es 1 
a) alphabétiques ou  b) syllabiques ai spéciaux ou à) généraux 


11. L'écriture des signes hiéroglyphiques suit la direction de la droite à la gauche 
sur la ligne horizontale ou sur la colonne verticale. La direction opposée, de la gauche 
à la droite, n’est observée que dans des cas où le seribe ou le sculpteur chargé de la 


1} La science doit cette remarque à Mr. Chabas. Voy. Zeitschrift ann. 1S69 pag. 55 suiv. 
{+ 
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reproduction d’un texte, surtout par rapport à des tableaux, aimait à donner aux hiéro- 
glyphes l'aspect de pendants. Pour découvrir la direction à choisir pour la lecture d’un 
texte quelconque, l'étudiant commencera par le côté vers lequel les signes représentant des 
êtres vivants tournent leur tête. Dans un groupe composé de deux ou trois signes super- 
posés, le supérisur précède l'inférieur. 


IT. Chapitre. 


Du substantif. 


a) Du genre. 


12. Le substantif est du genre masculin ou féminin. Le masculin n’a aucune 
marque de distinction, le féminin est indiqué par la présence de la lettre & € Ainsi p. ex. 
e . . x x 

vi ätef »pèrex, 2 him-t »femme«. Le signe & se place tantôt devant, tantôt 
après le déterminatif qui termine le substantif féminin. Beaucoup de mots de la même 


forme ne différent, quand à leur sens, que par cette marque caractéristique du féminin : 


Ainsi p. ex. ( d? son »frère« et | < son-t »soeur« 
AARAINA AAA 
ii dr pe ss a 
es si vfilge et és su-1 fille 
ë } 
ÈS Ron »esclave« et DA Ron-t »esclave « femme) 
a 


| Ésm nofer »jeune homme« et 1" nofer-t »jeune fille«. 


13. Les différentes désignations des déesses, des femelles d'animaux sacrés, des 
princesses et des femmes distinguées adoptent les signes = à la place de la marque simple à, 


o [æ} 
sans que la valeur phonétique # en fût changée. Aïnsi p. ex. on lit: he tafnut-t 


O0 Ce) ; 
»la déesse Tafnutx, ‘2 RÉ=EK Hlaüpatra-t »Cléopatrec, =) ara-t »le 
ER > S) D UT 
serpent sacré Arac (Uraeus). 


Remarque. Il y à un certain nombre de mots de genre féminin auquel la finale 
Ql t est commune. Il faut y reconnaître une terminaison particulière au féminin. Com- 


< [æ) £ [æ) 
parez les exemples suivants : ° | ITA nuteri-t »déesse«, de l \ nuler »dieux, 
> |< a —— © 


Fam\ ” (en A CS L 
] Q 1 sutent-Ët »royaume«, de 1 sulen »roic, 0 nehi(t) »le sycomorex, 


AAAARAA 


[en\ a LE LU \ 
x l l sebaï-t »linstruction«, etc. 
Es 


b) Du nombre. 


14. Le nombre du substantif, en égyptien, peut être le singulier, le duel ou le pluriel. 
Les substantifs du genre masculin n’ont aucun signe caractéristique pour indiquer 
le singulier, à l'exception de très-peu d'exemples {appartenant pour la plupart aux premières 
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époques de l’histoire égyptienne, qui sont accompagnés du chiffre 1 vun«  P. ex. l Ts 


ätef père, ou le père, un pêérec, SS sa vun fils, sf tut »la figure, 7 neb »le 


> 
Maitrec, QG madu »le chatx. 

De la même façon les substantifs du genre féminin au singulier ne comportent pas 
de marque particulière, sauf quelques groupes dans lesquels le chiffre «x est accompagné 


de à t, la marque du féminin. P. ex. à son-t »la soeur ou une soeur«, Le nen- 1 
AMANA [en 


»babitation, villec. 


| — N Ci À 
15. Le duel du genre masculin est exprimé par la terminaison $ > {ji accom- 


pagnée du chiffre 11, ou par le redoublement du signe déterminatif. Figurativement on le 
voit indiqué parfois par le redoublement du groupe entier du substantif. Ainsi on écrit: 
© Si. leyen-ur »les deux obélisques« du singulier 6 || teyen »lobélisquex, ou: 


AARAAAA 


e SSI teyen-ui. De KT ta »mondex on forme le duel la-ui »les deux mondes. 


| | nuter-ut son-u »les deux dieux frères, de [1 nuler son »le dieu frèrer. 


16. Le duel des substantifs du genre féminin se forme par l'addition du chiffre 11 à la 


finale , ainsi |, ou par réduplication de cette finale << ou par répétition du déterminatif. 


La prononciation du duel est représentée par la terminaison e {it Ainsi p. ex. de 


= Jef teb-t »le soulierc on forme le duel = | ff leb-ti »les deux souliers Parfois 
on répète le mot en question deux fois, pour avertir le sens du duel. 

17. I] y a une grande série de mots, qui par leur nature ou par une division 
adoptée n'existent qu’au duel. Ce sont surtout les membres doubles ou censés être doubles 
du corps humain. P. ex. 


@ ps) 9 h . . ie Çæ) ” e . 
ehut »les oreillesc ( 1 ahti-t »le gosier 
ER Fe XMNÉ4Q 6 " 
> \\ ü L TS ‘ 
rotur »les pieds merti les veux 
"EE roi vles p = yeux 
p | #—e : à 
à sati les jambes« 
ct totui vles mains os < J 
ES , [@) 
== ta-ui les deux mondes ma À À yenti »les pieds 
(la haute et la basse Égypte) D 
Ce RE ce niet | kebhi les deux brasc 
> \\ | \W=1 
[am\ 
- na Le __— À honti les deux cornes. 
ne arli »les mâchoires NON | ’ ù Forss 
<> \\ L 


_ au hüäti »le coeur« 


Remarque. On doit se garder de confondre avec la terminaison # du duel, au 
féminin, la syllabe 4 affixée à une série de mots et servant alurs à leur donner le sens de 
vhahitant de quelque place ou de quelque ville«, exerçant quelque métier, et généralement 
étant dans un état que le verbe qui précède indique. P. ex. 


ee NÉ À nun-{i habitant d’une ville, peuple de . »la viller, 
+ À men-ti vhabitant de l’ouestx de î l’ouest, 


ANS xu-ti vhabitant de la sphère lumineuse de (Q) »la sphère lumineuseu, 
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—— — Les ”_ — - FT — 


EH À VA énbu-het-ti habitant de Memphisc de Fe »Memphise, 


e à EU | hotep-ti nn enseveli, mort de 5 g "se coucher, 


a 
Æ\] 
AN tua-t4i habitant de l'enfer, momies de x »venferc. 
Dans ces exemples et d'autres la syllabe 4 se présente sous les formes 
NE NAN NES EN 
ae ? , d 
? ? ? ; \ \ 
(Voy. le Dict. pp. 562, 773, 1136, 1623 ete. comp. aussi ma géog. vol. I N° 503 —505;. 


18. La présence du pluriel pour les denx genres est marquée par la terminaison Ke 


se qui, parfois, prend la 


: | 
ou © & (rarement Qi iu) suivie du chiffre de trois 111, | ou 


Oo L] . L} 
forme de 000, 0, ,°- Ce n’est que rarement qu'on lexprime figurativement par la triple 
o 


répétition du déterminatif ou du mot entier. Partout — même quand la terminaison « 
manque — il faut prononcer le mot mis au pluriel avec un « final. 


° {11 e # , LM | ° ° 
Les marques du pluriel N suivent le déterminatif ou sont séparées de manière 


que le déterminatif est placé entre le chiffre 11 et la voyelle Ÿ u. P. ex. née Se 
ci AVI 


sexer-u »les plans ou seyer-[u] pluriel de EE seyer »le plant US 


L | 1 111 
Sera-u »les petits, jeunes de Se Sera mpetit, jeunee 7 2 «2 lefru les péresc 


, > 
de 4,7 tef »pèrex, AP vi rot-u »les hommes de “ » l’homme «. [IT son-u 
»les frères de ( son »frèrec. mre6000 neh-tu les sycomorese de Ô neh-£, 
Î TU FO « 


| 0 neh »le sycomorec. 
FU . 

Nous remarquons encore que les adjectifs et les participes du verbe sont affectés 
des mêmes marques du genre et du nombre que nous venons de connaître, comme Îles 
substantifs. 


III. Chapitre. 


Des différentes formes de l'article. 


19. L'article est défini ou indéfini, comme en français, p. ex. Le jardin et wx jardin. 


a) L’article défini. 


L'article défini du singulier d’un substantif masculin se prononce pa on pe. On l'écrit 


OR, À, 0, JR; Re ou pe 


P. ex. RES pa-Seftu vle livrec (Pap. Prisse 2, 5.) 
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L'article défini du singulier qui s'applique à un substantif du genre féminin, est 
ta, te. On Pexprime par 


Cam) 
[en 
KR: KR: Rem, -e 
L'article défini du pluriel pour les deux genres est na, ne. On l'écrit: 
K : NUL nŒ |,  nmm , rire. 
YK ; VK na ne sont que des variantes de la forme K : X 11! n«. 


Une autre forme du même article, mais alors dans un sens renforcé, se présente 
sous lécriture 


S. gr. }}, ET, À, Eu, mm 


20. Toutes les formes de Particle que nous venons d'étudier, se placent toujours 
devant les substantifs auxquels elles se rapportent. C’est ainsi qu’on écrit 


L] e Can) , 
K pa-nuter »le dieuc, K | ta-nuter-t »la déesse, 


sam CT | | : 
K 1 na-nuter-t OÙ LL nan-nuter-u vles dieux. 


b) L'article démonstratif. 


21. En augmentant les formes précédentes de Particle défini pa (pe:, ta (te) et 
na (ne) par la voyelle \ ? ou l 1, on obtient l'article fort ayant le sens d’un pronom 
démonstratif joint à un substantif ou placé isolément. (C’est ainsi que signifie : 


\\ 3 LS ; 
KK pat ou KI pau nce, — celui«, 
SK lai ou Ki lai »cette ar celle«, 


K \\ 72ai ou ll nai ces — ceux, celles. 
\\ O . e. \ e e 
P. ex. ON [D S pai-heru »ce jour«, KT lai-him-1 vcette femme, 
> | | a ) 


KI an naï-heru-u »ces jours». 
> À 
Remarque. Dans les textes antiques l’article ON , plur. DANS pau 
remplace les formes précitées. P. ex. © S IKKS" DANSE sexeru 
> AlII a | 


amu hü-t pau »des.conseils supérieurs (sont) ceux-là.«' 


c) L'article indéfini. 


22. L’article indéfini est ‘1 #& vunc, parfois augmenté d’une 7 marque générale 
<2- — 
du sens partitif: Mk wü-». Le mot «& signifiant proprement le chiffre #2, dont le signe 


numérique est 1, la forme _!l, uü-n est remplacée quelquefois par cette autre 1, ayant 


AAANAA 
, A a 
la même valeur phonétique. 





1) Pap. Prisse 5, 4. 
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C'est ainsi qu'on écrit : 
Le] 
<= [æ) Fe « . [an\ [an \ = e 
| l vi ua-àtef un pere Où l ( d? , l dè uü-n-àlef 
m0 VX ANA Ke AR 


(et même ! Are CSS ua-n-dlef-u, ve pe littéralement signifie »lunité de père (de 


© Léi , 
pères, un pére. « P. EX. C>- IR h Fi 1e ar da-àau ua-n-rer-0 ban 
NN > 
AAA 


»la vieillesse rend un homme misérables.1 

Quant au pluriel de l'article indéfini qui, en copte, est indiqué par le prétixe 
EAN, SEN, EN (an, hen\, nous croyons le reconnaître dans le pronom TN ES “5 
nehau dont il sera question dans le chapitre des pronoms vagues ‘vor. $ 75. 


d) De l'emploi des articles. 


23. L'emploi de Partiele défini et indéfini est d’un usage trés-restreint dans les 
textes égyptiens, surtout par rapport à ecrtaines époques de l'écriture hiéroglyphique. En 
général il se rencontre moins fréquemment dans les textes hiéroglyphiques que dans Îles 
textes hiératiques, notamment dans ceux qui ne traitent pas des sujets mythologiques et 
funéraires. Done Particle étant omis, il est permis de l'ajouter dans la traduction, soit le 
défini soit l’indéfini, selon le sens général que la construction de la phrase réclame. C’est 
ainsi que 0." ätef peut signifier »pérec ou »le pèrex ou un pérec, selon le besoin du sens. 


e) Sur quelques particularités grammaticales dans l’usage de l’article. 


24. C'est une observation à faire fréquemment dans les textes de toutes les époques 
de l'histoire, que Particle du singulier, soit du genre masculin soit du genre féminin, rem- 


place Particle du pluriel. 


Ainsi on écrit ANNE re pa-seyer-u »les planse au lieu de NOIRS Au 
III 


| L] 
na-seyer-U, K = 7 ta-him-tu à a place de IN 7: na-him-tu. On ne peut nR 
cet usage que par la supposition que le pluriel du mot en question soit pris dans le sens collectif. 


25. L'article, de plus, suit cet usage comme une règle générale quand un chifire 
quelconque prérède un substantif pour en indiquer la quantité. 

Quand le chiffre swf le substantif avec lequel il est mis en rapport, l’article du 
pluriel occupe sa place, selon la règle générale énoncée plus haut. 


‘ . ; ; 11, 0 | si : 
C'est ainsi p. ex. qu'on dit: EN pi Pa-äft-rotu vles 4 hommes«, mais 
| LL] 


= 
aan CT [1 : ” : HO 1 : : 3 
K : na-rotu-adft; de même on dit: KR : la-sûs him-tu vles 6 femmess, 
RER | , è | ” 


He 


RARAAAR 


mais K 7 na-him-tu sas »les 6 femmesx. 

Observez encore que dans nombre d'exemples le chiffre prérédé de larticle du 
singulier, est mis en rapport avec le substantif suivant par la préposition relative mx en. 
C’est ainsi qu'on trouve 


Ù se ie 
KR, MANN bi pa-àft-en-rotu »les 4 hommesx, 
11 = P1 | . 


A 1] © I : . 
de même : Ko d} La-säs-en-him-tu »les 6 femmes. 
' « | : 


1) Pap. Prisse 2, 5. 
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La nature de la préposition "ww s'explique aisément par l'idée partitive qui est inséparable 
de la notion de toute quantité. | 


26. Un autre usage de l'article qui est bien à remarquer, consiste dans son em- 
ploi comme indicateur du vocatif d’autres langues. Dans ce cas, il est permis d'ajouter des 
pronoms démonstratifs au substantif, comme p. ex. dans: 


y | a Lo" (ha) pa-àft-üani-u àpu »Ô (vous) ces quatres cynocéphales ! « 


QT | äur nek pa-neb nuter-u »gloire à toi, oh maître des dieux!«! 
WI F 


Quant à l'emploi de l’article qui précède les verbes et les particules, nous renvoyons le 
lecteur aux chapitres qui s’occuperont de la syntaxe. 


IV. Chapitre. 


Des Pronoms déterminés. 


A. Pronoms démonstratifs. 


27. Il existe en égyptien, outre l’article démonstratif que nous avons étudié plus 
haut, un pronom démonstratif que le tableau suivant fera mieux connaître dans ses différentes 
formes : 


un masc. a pan, E , D pen »CE, CE .. .. Cie, 
inguler “pit 
fem. T , 5 Se — , ] ten ncette, cette . . .. cie, 


AAANNA AAAAIA 


: e. D " . 
Pluriel gen. comm. | 5 : > dpen »CCS, CES . ... CI. 


AAA 


Ce pronom suit toujours le substantif auquel il se rapporte, p. ex. UROE 


> | ammam 
haru pen we joure Uo x hau pan? avec le même sens TEST x TS © em her 
Ë NCA ON Se *" lioouir oollio 


pen em àbof pen em renpi-t ten và ce jour, à ce mois, à cet anc (Dict. p. 45). (Ka 
uaa-u äpen nces barques (Dict. p. 145). 


E? LI La e e e L e° 
Remarque. K » + , c’est-à-dire l’article suivi du signe de la relation a le 


AAAPAA 


premier sens de: »le de, celui de«, comme dans cet exemple: 


SET em RTARKTDIIR LEP IL pa-ur en karkamo$a 


pen xtlobu »le roi de Karchemisch {et) celui de Halybon«.? 

28. Dans plusieurs textes, surtout d’ancienne date, la forme pen est remplacée par 
cette autre . peten, et la forme äpen par I äpeten. Elles répondent à la 7° for- 
mation du radical égyptien, moyennant l’intercalation de la lettre « £. 


29. Une seconde série de pronoms démonstratifs affixes se présente dans le tableau 
qui suit: 





1) Dict. p. 220. 2) Dict. p. 10373. 3) Pap. Sall. IT, 4, 6. 
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masc. —— peñ , (sA\e PT ; = 0 peft, sÇl : el pur, 
Singulier : " pu, oŸ pu »CCQ, 


fém. = tefi, eÇil ; all lut, AS ur »ectte«, 
Pluriel. gen. comm. Lo” , l os: ; jou Qo$°*, (9 dpu, »Ce8«. 


Remarque. existe, en copte, un pronom démonstratif ETERLALRY ayant le 
sens du latin 1//e, alla, all, allae vce . . .. Yac. Mr. Peyron, dans sa grammaire (p. 67) 


l’a très-bien expliqué en décomposant la forme ETERMALAYS en ET »quic, ct EALALAY 


»lic. Ainsi p.ex. TIR ETERAALAYS »cct endroit lax, locus ille, en copte signifie 
tout d'abord »lendroit qui ‘est) lie. La langue ancienne à conservé cette locution sous sa 


ANAAAA 
forme primitive: AIR entr äu äm vqui est lc, comme p. ex. dans: 


PIN 
pe si KR bu-t enti du Bentres äm »cet endroit-là de Bentresc.! 
C4 \\ = CNT / 


B, Pronoms possessifs. 
Affixes. 


30. Les pronoms possessifs aflixes jouent un très-grand rôle dans la grammaire 
égyptienne ct leur connaissance est d'autant plus indispensable qu'ils en forment la char- 
pente. Nous donnons ci-après leur tableau, avec des remarques qui serviront à éclaircir 
quelques formes moins fréquentes dans les textes. 
masc. vi & OU | & »mon, ma, mes 


1e personne l &, figurativement : 
fém. È & OÙ | & »monx 


[RE <a À »ton, ta, tes« 


SI 4 2me » . 
Singulier personne | fm. à, = =, Des. t. . figurativ .: Uoton, ta, tesx 


mase. ke; è, Ç f »son, sa, ses« 
ge personne ’ __— 
‘ fem. —+—, M s,"fle, sel, L sesl »SON, Sa, SCSu 
Ce" [æ) 
AANMA f Ê 
ire pers. [11 ‘/' OU "4m , Ÿ an, en »notre, nos« 


[en 


Pluriel gen. comm. ? 2e hers. lag, ten »votre, vos« 


ou 
[T1 L2S 1° [11 11. AMAM 
VAT RARES AANARA Ê 
ur Lt CNE LL 
111 11” 1111? mm | 
[3 pers. Ve » |? $,e u | leur, leurs. 


ne ue su. 

Remarques. a: Le signe figuratif pour le féminin du pronom de la 1" ct de la 
2° personne à et é se confondent lun à l'autre. Ce n’est que le sens absolu de la 
phrase qui décide sur la forme et la traduction à choisir. 

Le pronom de la 2° personne mase. 2 offre, dans la basse époque, la variante 
assez fréquente © #, de même que le pronom de la 3° personne mase. x ou @ f la 


1) Stéle de Ja princesse Bentres.  Lign. 1. ù 
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variante Si fa, f. Les formes “+ fet \ s, au lieu de x et —«— ne sont 
pas rares. 
c) Pour la forme & ,, s# du pluriel de la 3° personne comp. $ 67 snfra. 


ES ET . . CII 
mples. ‘à 6 -hk sta maison « )er- 
Exemples ? » + ( per-à& »ma maison«, _, per-* »ta maison «, per-f 
LL] e ° . à e. e. C2 : . 
»sa maison« Si la maison est à une femme, on dirait A per-à& »ma maison, 


C2. t C2 | 
 per-u-t oies MaISOnsc, per-s Sa maison «. 


£ AAAAAA 
per-t »ta maïison« ou TL 


ë C2 «a : CT NN mm : 
notre maison «, | Ti per-tlen » votre malson«, cuil ds »lcurs MAISONS «. 


C. Articles (pronoms) possessifs. 
Préfixes. 


31. En combinant les différentes formes de l’article défini et de Particle démonstratif 
(voy. plus haut 6 19 et & 21) avec la série des pronoms affixes que nous venons de con- 
naître, il en résulte tout un tableau d'articles possessifs préfires qui ont la valeur de véritables 
pronoms possessifs. | 


Ajoutez par ex. le pronom x. f à l’article en question, vons aurez la série: 


Re KB. He 
AN AN 


qui exprime »son« par rapport à un substantif masculin du nombre singulier, ct relatif au 


pronom de la 3° personne masculin du nombre singulier. Ainsi, au lieu d'écrire 21 per-f, 


: Ed. > 2 
l'égyptien peut se servir des groupes EEK paif-per »la à lui-ci maisonv, 
c’est-à-dire »sa maison, la maison à celui-civ. 

Nous nous dispensons de dresser un tableau général de toutes les combinaisons 
possibles qui ressortent de la jonction des articles avec Iles pronoms affixes. Le lecteur 
attentif ne manquera pas de reconnaître, dans la lecture des textes égyptiens, ces compo- 
sitions sans sc faire les moindres Alusions pour leut rôle et pour leur sens grammatical. 


Llemarque. Dans la basse époque” Particle défini du singulier, dans ces combi- 
naisons, est fréquemment exprimé par * u (l pui et cl tui, selon le genre du substantif 


masculin ou féminin. Ainsi on trouve p. ex. = Il pui-k, p: Il tui-k etc. 
e CEA CA 


32. Les pronoms possessifs tso/és »le mien, le tien etc.« se rendent par des para- 
. phrases, comme on peut s'en convaincre par l'exemple qui suit: 


P. ex. Ti e ER DS ir femt-k pu Beyatan Lon-u-k 
' A © 22 Î — RS 


pu rot-f »ta ville est Ecbatana, tes esclaves sont ses habitants« c'est-à-dire »la ville d’Ec- 
batana est la tienne, ses habitants sont tes esclaves. 

Il est possible que la grammaire égyptienne, à l'instar du copte, ait eu en usage 
des formes particulières pour exprimer ces pronoms possessifs isolés, mais la forme 
D VA nu-& »les miense est la seule qu'on à observée jusqu'à présent. Comp. Vic. de 
_Rougé, Chrest. égypt. fasc. II p. 48. 





1\ Stéle de Bentres 1. 19, 
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D. Les pronoms personnels absolus 
comme sujets. 


33. La série des pronoms personnels absolus qui dans la construction forment le 
sujet de la phrase, est contenue dans le tableau suivant. 


AAAAAA 'é) O CNT S 
1° personne = ; | annuk, annuk, YY ennuk » MOI, 
TR TA É AR x A ï 


AAAAAA AAAAAA ; 
masc. © €entuk, © entuk »toix 
TA TR | 


2e personne ee. 
fém. entut ntoic 
= a É 


Singulier 


[ muse. 2e ©, + entuf, . "a entuf » lui« 
gme personne 7 ‘ 
. AAAPAA AAAAAA AAA 
| fém. s @ entus, a entus, L entust »ellex 
= PE jé a [a ‘ 
AARAAA 


| 
| 1re personne {= dnon »nous« 
Pluniel | 


AAA © AAA © 
2e personne Rs entuten, M entulen » Vous « 
artll EE l 


AAANAA AANNAA ANA 
3m personne | entlusen, MM enlusen | 
se @ITTI a T1I 1 elles 
- DCUX, CIICS& 


ANA Gi TG: 
5 | entuu 
a a | 


Remarques. a) Pour la valeur PS nen du signe D comparez ce que j'ai observé 


AAA 
pag. 772 de mon dictionnaire hitroglyphique. 
b, Le pronom de bis ire per one cest très-souvent accompagné d’un déterminatif. 
, Ü 
C'est ainsi que ’ signifie »moi« €.-à.-d. »l'homme, la femme, le 
e SAR LR A L] 9 , ® . , , e 
rois. La traduction en est notes s même, c'est l'oeil seul qui saisit la différence qui 
règne entre ce triple »moic. 
c) La 3% pers. masc. et fém. du Es ct du pluriel est remplacée, dans un 


grand nombre d'exemples, par la forme 16 su (var. 12 je: la 3%° personne du pluriel 


——{} —#— | 
par la forme ie (var. « ) selu. 
TI 111” a: 


d) Parfois la lettre #“"w“ dans les 2* et 3** personnes des pronoms personnels offre 
la variante . 
e) Dans nombre de textes les pronoms personnels sont précédés de la lettre 
em qui sert de renforcer leur sens. Comp. l'exemple & 48 et les remarques & 36 et 
48 ad 6. 
34. Une nouvelle série de pronoms personnels se forme moyennant le mot 2: 


l r ‘ e 5 > 4 . 
es (variantes de la basse époque : sl, ] vmémex, auquel se joignent 


—#iù— 
les pronoms possessifs affixes, voir $ 30. Les combinaisons 2 : D : ——), 


——| etc. des-t, les-k, les-sen ont alors le sens de: moi-méme, toi-même, eux-mémes. Etant 
AAARAA 


II | — 
mis à la fin d’une phrase, ils servent de renforcer le snjet. Ainsi: 


(TE AT IL f? 15 7 ulet-su mus-su les-f »s'étant engendré, s’étant enfanté 


lui-mêmec, ipse pater suus et mater sua.! 


1) Qualification de Dicu. Stéle No. 551 au British Museum. 


GRAMMAIRE HIÉROGLYPHIQUE. 13 





ANSE xnum-k les-k ntétant formé toi-mêmec.! 
TA 


FU sv © ee 
AAA mm) jm À 
ipse urbem suam destruxit.? 


== uhen-nef nen-t-f {es-f »il a détruit sa ville lui-mêmec, 


E. Les pronoms personnels 
comme régimes directs. 


35. Le régime direct ou l’accusatif des pronoms personnels se rend par la série 
des formes pronominales dont nous avons exposé le tableau & 30 sous le titre des pronoms 
possessifs affixes. Alors ces derniers suivent le verbe actif auquel ils s’attachent comme 
régimes directs, soit sans aucune marque qui indique leur rôle, soit moyennant la voyelle 
$ , © w {plus rarement c’est la syllabe NS , to) qui se place entre le verbe et le 
pronom en question. Par ex. ù 


AE —,— nuter-uri nel-ui seyop àr sen »les dieux Soters engendrant le pro- 
créant-lese c.-à-d. »les dieux Soters qui ont engendré celui qui les a 
procréés«, ou en d’autres termes: les dieux Soters ses aïeuls,’ 

‘a X Q!. 
Û = —.. 6: ät-t er soyet-u »un filet pour les prendrec,{ 


1 Tant 4°" KI NS = du-u-kem-tu-f em üla vils le trouvèrent comme 


criminel.” 
Remarques. a) Au lieu des pronoms de la 3° personne f{sing. et plur.) f, s, sen 
ou « les textes offrent indifféremment la forme | | le > 1 su, P. ex. 


a - : | | ; 
AN IR! xnum-len-su em üny us »vous le munissez d’une vie pure. 


b) La forme AS : A lu, — | ; il LR 1e | t remplace parfois le pronom 


de la 2"° pers. sing. <=x »fe«, comme p. ex. dans ce passage: 


ÿ Ke NTI xnum-û-lu em sentb »je te munis de santé«.? 


c) Le pluriel de la 3"° personne sen ou w offre très-souvent la forme : 


(an 
Las selu. 
d) Le singulier de la 3"° personne masc. f se confonde parfois avec la forme 


. + CS x TN — . 
féminine de la même personne ñ,, —+— se (comp. $ 56 la remarque) ou fa » à set qui 


nous sert de clef pour expliquer le pluriel T cité sous c. 
e) Quelquefois, dans les textes, les pronoms de la 1"° et de la 2° personne sont 
remplacés par ceux de Le 3e. (C’est la syntaxe qui traîtera cette question. P. ex. 
/ /\ sa SRE {utu nà hetel hir-f »donne-moi la lumière de sa {au lieu de: la) 
faces (Stèle de Zanyi III, 38 suiv.). 
36. Le régime direct des pronoms personnels est trés-souvent annoncé par la par- 


| ARARAA 
ticule UN am ou KIK em-àm OU IN en-äm suivie des mêmes affixes que nous 
t 


venons d'étudier. P. ex. 





1) Dict. p. 302. 2) Ib. p. 26S. 3) Dict. p. 1073. 4) Düm. Hist, Inschr. IL, 47, a. 
5) Dict. p. 231. 6) Dict. p. 109$. 7) Dümichen, Hist. Iuschr. I, $S, 10. 
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(Çu°  J\] Ko ar bit du äm-sen »je les ai tuésc.t 
in X SISTJE \ Er au ab-f hir-kaheb àm-sen »sa corne les 


frappa«. 


un RIRE, LI {u-à {op tot-à em-àm-sen »je les faisais 


goûter ma main «.i 


” ee N*=— au-f-uyay en-àm-f »il le cherchac.! 


F. Des substantifs pronominaux. 


37. Il n'est pas rare de rencontrer dans les textes égyptiens, n'importe de quelle 
époque, une série de substantifs qui munis des pronoms possessifs affixes, servent d'exprimer 
soit le sujet soit les régimes des pronoms personnels. C'est ainsi que le pronom 


O . . i PRES: - ; 
( ännuk »moix cest rendu très-fréquemment par les périphrases vo ha-u-à mines 
TA Q Il 
membresr, ya ran-& OÙ Lÿf ka-& »mon nonk, et bien d'autres encore. J’appelle 
AAAPASA 


ces substantifs, à cause de leur rôle particulier, des substantifs pronominaux. En voici 
ceux qui se rencontrent le plus souvent dans les textes égvptiens : 


î [11 ? re , LR Za-u »les membrese, | ; Ç< rot-ut »les piedsc, 


= 
a-tu »les membres, ei xut »le corps, 
à le-t “le corpsc, Vo e! : \ D À 4ct-ne »la figure, la forme, 
la ressemblanece, 
sl, <> ro »la boucher, =. 
4 a$ Il tut la figure, la forme, limager, 
5 ve: 2 hir »le visage, la facer, | 
= SP > KCk | sem vla figure, la former,’ 
; or (BL ab »le coeurx, 
n | , MM , CD r'an »lc non, 
=) Ÿ ha-t le coeur, : nr n 
ne : , Li #a »le nome, 
fi sa »le dosc, CDI 
Re sn ba-u »les espritse (en parlant de dicux 
ai . a gel »le ventrer, l Ï 


ou de rois). 

= SIX {of vla main, 

Notre dictionnaire abonde d'exemples qui démontrent le fréquent emploi des sub- 

stantifs pronominaux dans les textes égyptiens. Mais il faut bien remarquer que le choix 

de lun ou de l’autre n'est pas arbitraire. IL est prescrit par le cerbum finitum de la phrase 

ou par des idées particulières à lesprit égyptien. Ce choix même contribue quelquefois 
beaucoup à donner à l'expression une tournure poétique. C’est ainsi qu'on y trouve: 


4 a : — . . — , ; 
IR on) San” KS äu-ha-ti-f àbu ài er kFam »son coeur 


désira aller en Egyptec (Dict. p. 933), c. à d. »il désira aller en Egypter. 


1) Dict. p. 641. 2) L. 1. 167. 3) L. 1. 31. 4) Lepsius, Denkm. IIL 2755, 83. 5) En 
outre il y a presque toute la série des expressions synonymes pour »figure, image« qui servent de pronoms 
personnels. 
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K 77e 7 Ÿ l'am-à seses àu sehotp ab-t ] ’ai saisi le sistre pour récon- 


ëlier ton coeur (Dict. p. 7}, €. à d. »pour te réconcilier«.  (Voy. 
2. En 11 1. 2 infra.) 


QT J fre ie Pre àkeb-sen kir ran-k vils pleurent sur ton nome, c. à d. sur £oc.1 
=") LE er ma let-t »pour voir ton corps«, c. à. d. pour £e voir.? 


4 ANA 
j il e \ Man £. l'üb maui en ra hir-sen »le rayon du soleil illumine leur facer, 
AAAAAA 


c. à d. Les illumine. | 
Kio E hum . ù > 10 sa-k: en hir-k »courbe ton dos à ton supérieur, 
c. à d. one toi devant ton chefr.t 


= — = SR . | 
= S$ : ämmü rof-ui-à hr moten-k »doune mes pieds sur 
me 2 | mm) ANAAAA STAR © 


ta voie, ce. à d. »laisse-moi marcher sur ta voie. 


AAANA > | . | 
LE TA sexa-sen ran-à vils se rappellent de mon nom«6 pour »ils 
se rappellent de moir. 


Comme tournure poétique je cite l’exemple suivant: 
SK TAUIRA TS IE NRR ET BAT 
Fake D l'OS tem-u ran-à seya-u neyeb-t-à 


ämem-u hekennu-u ent tut-à sia$-u yenti-à »[vous) distinguez mon nom, 
rappelez-vous de mon titre, exaltez ma figure, rendez hommage à mon 
image !«7 


G. Du régime indirect des pronoms personnels. 


38. Le régime indirect des pronoms personnels est annoncé par la présence de la 
préposition "ww ex (var. VE ©), la marque générale de la relation grammaticale, précédée 
de la série soit des pronoms personnels affixes (voir le tableau $ 30) soit des substantifs 
pronominaux que nous venons de connaître dans le & ci-devant. 

;  - AMAR AAAMAA NY AMNAAA ; : : : 

C’est ainsi que  : ; > VE o| nà exprime »à moic, 


. e. / \ AARAAA À A 
net »à toix (femme), ; nef và 36 nn an »à nous« etc. De la même 


ANARAA 
manière on dit LI y en-ka-à »à moïx, littéralement »à mon nome, mwa | en-tet-k và 
TA 


— à toic, 


tois, à ton corps) etc. 


H. Pronoms réflexifs. 


39. La forme réflexive du,pronom personnel est rendue généralement par le singulier 
et pluriel du pronom personnel affixe de la 3"° personne, ou sans égard du nombre et du 
genre par Ÿ ; le ; 1 su. Îl existe en outre un pronom réflexif ||, —+— se, LE a 
set qui s'applique à la 3" personne du singulier (x. |. P. ex. 


2 [en 


= — — ne ——— me ———— —— 


1) Dinan. Hist. Inschr. 11, 40, a col. 25.  ‘2) Dict. p. 145. 3) Dict. p. 110. 4) Pap. Prisse 
13, 9. 5) Rec. I, 22, 21. 6, Diet. p. 293. 5) Stéle de Thotmosis TI au magasin de 
Boulaq. 
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en 2 —— 





D 


ANNNAA AN AAA AAA . . , « , 
1] num nen änt-se net »non tourne-soi l’eau, c. à d. »l’eau ne 


DS —#— AAM 


s'éloigne pasc.! 


SES ANSE ab-f-su em mu vil se lave d'eau.? 
Al HE SSNONI mi dri-f-su em ka en ämu vil se fit en forme 


—$é —4# & , è g ‘ ne Ca en pasteurc e 
AAANMA ÉN\ uneñ LL " 
Ù | | CE J mm ( e« 


I. Pronoms relatifs. 


40. La préposition de la relation "v“* ex dont nous venons de parler, est d’une 
grande importance pour Pétude et la connaissance de la construction grammaticale des textes 
égyptiens. Elle est autant préposition que relatif dans Ja langue sacrée, et c’est simplement 
la traduction dans nos langues modernes qui lui attribue tantôt la valeur d'une préposition, 
tantôt celle d’un relatif. Dans la plupart des exemples “vx se comprend le mieux dans le sens 
de »relatif à, qui est à où de« où »par rapport à« et l’étudiant attentif ne se trompera guère 
dans la connaissance du rôle que joue partout ce petit caractère. Si dans cette phrase simple: 
»je lui ai donné des pains, l’égyptien rend le pronom français par : nef (voy. le & pré- 
cédant), cette combinaison de la relation "*“ avee le pronom personnel affixe veut dire de 
prime-abord »par rapport à lui, qui est à luiv, en d’autres termes »à lui. De même dans 
la ee 

SE Âo$, I HR : mis pak-ännu en pi-la en xl tes revenus du Pays 
de Khal, la relation "vw exige d’abord cette autre traduction: ptes 
revenus relatifs au pays qui est Khalr. 

Ceci avancé, le sens de cette relation vw“ ex n'offre pas les moindres difficultés. 

La nature relative de la particule «"“x ressort, du reste, d’un autre fait assez remar- 
quable, c’est que dans les bons textes cette relation se présente sons la forme | ; e nu 
(anciennement nex, nenu) chaque fois que le substantif qui précède et auquel elle se rapporte, 
est au nombre du pluriel. Ainsi on lit: 


Q! _ : 
DÉS Ponte am-u ur-u nu per-ui any »les grands maîtres de la double 


maison de la viev, 


désignation particulière pour les hiérogrammates égyptiens. 
DÜ 
Î 


AAA A . . , . , , . . e . 
cent de la même relation, anciennement, était réservée à un substantif du genre féminin, 


Comme "vw est mis en rapport avec un singulier ct ? #« avec un pluriel, la forme 


(au singulier), comme p. ex. dans 


SE MAAAA 
2! Faro aub »un char qui est d’or, un char doré. 


à & 000 

Mais, plus tard, les Egyptiens n’observaient pas à la rigueur l’ancien usage et les 
textes des époques postérieures présentent indifféremment le mélange volontaire des trois 
formes "“wm, _ et : du relatif. On remarquera surtout que . s'emploie dans le sens 
d’un génitif, www dans le sens du génitif et du datif, et 7”, ou augmenté de la voyelle 


. ANARAMN . 
î: | | dans le sens du pronom relatif. 


1) Naville, Mythe d'Horus 4, 9. 2 Dict. p. 171 suiv. 3) [b. p. 197. 4) Bonomi, 
sarc. IX, B, 50 
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41. Le relatif ent enti\ répond exactement au relatif »qui« de 


AAARAA AAAANA 
3 à \\ ou ss 
AAAAAA 

la langue française. La forme AN entu et KR in 224- u est d’un rare usage, mais se ren- 

contre parfois dans les textes pour indiquer le pluriel »qui sont: Notons encore que la lettre 

ms À est remplacée très-souvent par sa variante Ÿ où ü, la dernière n’appartenant qu’à 
la basse époque. 

Le relatif se construit soit dans le sens d’une véritable relation à un substantif qui 

précède, soit dans un sens absolu. A la première condition il se traduit simplement par 


. »quix, à l’autre l'article défini le précède ou doit être sous-entendu. P. ex. 


| AAA ANNNNSS Fr . + 
0 br USE ile ASS == Apuriu cent ir àthu àner les 


Hébreux qui tirent la pierrec.? 
= 
Le FE äur nib enti Sem er ul-ur toutes les branches (du 
7e \< > 
Nil) qui se jettent dans la merx.? 


\ 


NS 


US an ES S" sonti ur ent An-t »le grand plan de Tentyrac.i 


a — 
_.—- CNET rey Mmu-sen er ent em àn-u »oùu connaît leur 
I le s «a D TI 
eau d’après ce qui cst dans les écrits, ©. à d. von connaît leur hydro- 


pe selon les descriptions des livrese.’ 
= DR à ee = NT À nofer pa-nti hir säp-k ämon »Heureux celui 
ce, a \\ | ANA . à 


qui t’'apprécie, oh Amonc.f 


©) va D AM : . : 
ASE yar ent-u . »chez (ceux) qui (sont) avec lux.’ 
<> Ko 
n ANMAAA AM 0 —"# a = 
ESS tŸ ... Anfinus enti àäm 
AAA ù À a \ ae \\s D TT AIS mr È 
enti holep em |àaf) ten »Antinous, . . . . qui est mort (et) qui est 


enterré en cette villex.S 


= Ÿ NRC ur seyel-} em àb-u en enti-u àäm-u »respectable 


‘est; ta couronne dans les coeurs de (ceux) qui (sont) morts«." 
l tb” mnt = 
IS \yz A «a 
(de ne qui est) dans l’Amentr.1° 

Si le relatif ne forme pas le sujet, maïs un des cas obliques de la phrase ou sil est mis 
en rapport avec une préposition, sa construction suit la même règle qui est particulière à 

toutes les langues sémitiques. C'est-à-dire, que le relatif dans sa forme simple 
outc: D q ; , q ‘ € ne | Aa ’a\ 
précède la phrase de la relation, le cas oblique étant indiqué, à la fin de la phrase, par 


un pronom correspondant, où par la préposition augmentée d’un pronom personnel affixe. 


pi LÉ À nuler-u enti em-yel yont äment »les dieux qui (sont) auprès 


= st — a mn he LÉ re = _— 


1) L'écriture & à au lieu de & \\ & s'explique tres bien par la remarque que & N\ est ln ter- 
minaison du duel (voy. plus haut & 16) qui ane figurativement dans & & par la répétition de «. 


ANNANA 


UT 1 n 1 - CTTORU , ñ » , 1e , 
C’est ainsi qu'on trouve vice-versa l'écriture 722 au lieu de pas Jnemem et Où au lieu de OO 7er 


a \\ == 
voy. le Dict. 8. voce. ynemem ct seyeÿ). 
2) Dict. p. 118. 3: Stéle d'Alexandre I à Boulaq. 4j Diet. p. 15. GHAMOUE 
beau de Benilassan. 6 Pap. Sall. LE 4, 1. 4) Dict. p. 13. UE LUI 
9. Médinet-Abou, panégyrie de Sokar-Osiris, texte horizontal, liuu, 2, 10 Diet. pp. 49. 


, L] 
Bivosen, Grummure héroeglyphique. J 
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Exemple : 


RER ON TRIER pa-üs entt paif-son {seräu) 


seter yir-f le cèdre sous lequel son jeune frère se couchaitc, littérale- 
ment: »le cèdre qui son jeune frère se couchait sous luic.! 


Remarques. a) La même construction a lieu dans la locution assez fréquente 
MANNAAN Q . 
K Nov KR pa-nti .... àm »lendroit où . ...e, à la lettre: »ce qui. ... où. 
Ne : 


; RUE sr a 1 
P. ex. A ue | | ex |! ET IR dut-sen er peter pa-nté hon-f àm nils 


vinrent pour espionner où Sa Majesté fût, littéralement ee qui Sa 
M. oùx.? 


b; La locution CR \ pa-nti-mb sisnifie »chacnn qui. .., n'importe quis 


LT F pa-nti-nih hir sitet chacun qui lançait la fléches.t 
A vs als: D ts & & Ü 


INNNNNA Sir a e e . 0 e. CL . N 
<< KT? ar pa-nlui-nih Jir-mul si n'inporte qui mouraitc.f 
— s \® 1! : us 


42. Dans la plupart des exemples le relatif est tout-à-fait omis (à l'instar de Panglais 
où othe boy I have seenc, le garçon j'ai vu, signifie »le garçon grue j'ai vud et c’est au 
lecteur de le suppléer selon le besoin et la construction de la phrase. Le relatif égyptien, 
sous-entendu alors, peut être traduit autant par gi, que comme par celui qui, re qui, ce 
que. Exemples: 


le 0 er INNCIPE tu-k bes nekän amum-nef tu fais vonur 


le dragon :ce qu'il a mangé.’ 


AT AAA ANA AD ANNNNA 
YA YA är-l-nà nef àr-f nà »je lui fais ;ee qu'iil me faite. 
ce Ko Xe , 


2 T7 OO 3 mm : : : : . — 
K j em si-Ë nib-{t yont-nef »à chaque endroit [qu’! il a passé. 
C1 © nm A Ke “ L | 


LS TA ZE K=N À J J4— sany-k mer-k smam-k àbeh-k 


tu fais vivre [celui quel tu aimes, tu tues feclui que] tu veuxc.* 
ES 


bu n1b mer-f »chaque endroit [qu’} il voudrac,” €. à d. partout voù il 
S 7 


lui plaira. 


LE ê Re à NE smony kem-nù us restaurant ce que j'avais trouvé 
O 


endommagé. !° 


? È G— Tel =] © ss IL) üah er yey-à ma àr suten en hos-nef 


“une couronne (fut) à mon cou, comme fait le roi à {celui| qu'il a 
distingué. 


43. Le relatif qui se rapporte au pluriel d’un substantif, est remplacé assez fré- 
quemment par le mot se är-u, qui proprement représente le pluriel du verbe substantif 


ar vil cest, où dans le sens du participe »ctantr. 





1} Pap. d'Orbinay 13, 4. 2) Dict. p. 63. 3) Pap. Sallier TI 4) Lepsius, Aus- 
rahl, 12. 8. M" Dict. p. 422. «6; Dict. p. 97. 4) Diet. p. 96. Si Dict. p. 49. 
% Diet. p. 173. 10) Beni Hassan. 11, Stéle de Boulag, vestibule No. 26. 
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A ee Re Re <q 


a —Ù— me re = 


Pp G 1 


| A : . 
ex eaÙ,, A AN jel-u àr-u às-tu hag àäm »les objets étant alors capturés 


lac, ©. à d. »les objets qui, alors, étaient capturés làx.! 


a ÿ— 
À_D0 < ï > ê Q 
CLS ° A gl ti {u-nef sa-t-f ur-t hü àr-u hir-su$ hon-f 


RER Im =) 
»il plaça sa fille aînée à la tête de ceux qui saluaient sa majesté«.? 


[ [æ) > . 
N'SCTE l— J l saut-u-s er se-t &r-u »ses murs à la place où ils sonte.5 
| Ci II 
Remarque. Cette expression n’est pas à confondre avec cette autre | R ; x? 
. . . > . > : : non 
art, l M ar, et sans le déterminatif : ( art, l ar, l &r-t (fémin.) qui, signi- 
<— )_1, . : À > es ; er 
fiant »ce qui se rapporte à, qui est à, sert à former toute une série de mots. (C’est ainsi 
qu'on dit: 


> D « ù ; ; ; ' 
( . “ @ri-pet »ce qui se rapporte au cick, les choses célestes, coelestia.s 


US ari-4ey," | 2 ne: ar-l-yex 7 nee qui cst au coux c. à d. »le collier«. k 
RS 7 À] | : 
| ar-t-'kühuiS qui est aux deux brasr, le bracelet. 
A = 


ét EN ; > BI à He, ‘ ‘ j 
2 -d-rot-ui? _rot- : 
| : \ \ ä&r-t-rof e : | . W! \ \ äri-ro{-ui vqui cst aux deux picdse, l’annçau 
aux pieds. 


ÿ à > ces ; | | 
: ol \\ NC qyalem ärt Lot-sen »le cachet qui est à leur mainc.!° 
EE _L ArMAAmM 


ET <> see S Pos, — _ 
ail \ Pr =: [US 1 brotennu)-tu ârtu pet âriu ta les chemins 


qui sont au ciel {ct) qui sont à la terrec.!! 


| 1) fu-u nib àri-u-k vtoutes les souillures qui sont à toic, toutes 
CII TA 
tes souillurese. !? 

, 44. Nous devons encore enregistrer dans ce chapitre un usage assez singulier qui 
consiste cn ce que la préposition W em, avec le sens principal de »dans, en, à« {voir le 
chapitre des prépositions) augmentée d’un & initial, joue le rôle d’un relatif Loci, ayant alors 
la signification de: vcelui, celle (ceux) qui est (sont) dans, ce qui est dans, qui est (sont) 
dans, qui cst là où. Graphiquement les mots 1) &m (masc. sing.) 

2) äm-t (fém. sing.) 


3) äm-u (plur.: 
se présentent sous les formes suivantes : !? 


2e (He HN LE de Dm JEAN mi 
TAN RS 
4 Ni | + ctc. 4m-u. 


1) Dict. p. 46. 2) Stèle de Bentres, lign. 5. 3) Texte d'Abydos. 4) Comp. le 

Dict. 94 suiv. 5) Pap. Anast. IV, 12, 7. 6) Dict. p. 941. 3) Dict. 103. S) Lepsius, 
ält. Texte des Todtenbuches. T. 9. 9) L. 1. TT. 42. 10) Dict. 94. 11) Ibid. p. 94. 
12) Ibid. p. 9. 13) Comp. le Dict. p. 78. 11) La basse époque offre d'autres variantes 


encore, telles que x, =, . Leur valeur phonétique âm s'explique par les mots (= = 


ämmu (Gmu*) vla barques (p. ex. Sallicr IT, 12, 6—14, 14), l—R—= amom (4m?) »les sourcilse 


4 
(pap. Boulaq No. 8 p. 10) et (KO. KT am »larbre« (dict. p. 66). 15) Dict. p. 216. 


3% 
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Leur emploi scra le mieux démontré par les exemples que j'ai extraits de mon 
Dictionnaire et que voici : | 
+ KRK=î—= Fo. "A ému ath rer-sen nà »ceux qui étaient: dans le marais, 


ils m'entouraiente ‘p. 27). 


; 7) . ‘ ° . a / 
06 LL AUCE | zut am-Ù ltep,-k le diadéme qui fest, à ta têtes ip. 112. 


45. Dans les cas où la préposition em se Comhine avec un substantif pour 
former une préposition composée, la forme relative 4m est de même maintenue. C'est ainsi 
p. ex. que 


TS AN àäm-yel et, au pluriel, TN be LA âm-u-yel signifie celui ceux) 


qui est (sont, à la suite de ... 


KT äm-mel ‘où bah,, KT am-u-mel veelui :ceux) qui est sont 


devant . 
e ; V7 ; 
la première composition étant dise de la préposition composée Ke CA em-yel và la 


suite, auprès de, l’autre de K em-mel mlcvant:, penes. 


Les compositions de ce genre forment même des substantifs avec un sens absolu. 


. @ 
Ainsi p. ex. . 


c’est-à-dire les ancêtresc, ! mot trés-commun dans la locution BH NE ter äm-u-mrt-u 
(ou bah-u) »depuis le temps des ancêtres. 


| Se LL .,» L 
Fa); äm-u mel-u Signifñic rceux qui furent devant où avant, 


46. Il existe, en égyptien, un autre mot qui dique la relation grammaticale et 
qui, dans les textes, se présente sous la forme 4. Sauf d'autres moditications de sens 
qui s’attachent à cette lettre, celui d’un relatif est forcément donné par nombre d'exemples. 
Ainsi on rencontre des phrases telles que : 


AN ES Nes) — F | 
yo Ê FF D na-rol-u à Sem er lLes)-t les hommes ge 
—— q a | 


étaient allés au pays «.? 


YRKREIRT DES NUS na-Saür-uw lot-f setu uhai 


. »les promesses gw’il avait dites, elles étaient vainese.3 
Ou dit même: 
| caiés ÿ) Ÿ 

Ko a \k.. 

dans son coeur «.! 


VU>- a .. ù : . ne 
K | 4) À Ÿ pa à âr-& nib yeperu vtout ce que je fais, se réaliser.” 
> > 


à nef em hü-ti-f »quod illi in corde suoc, »voilà ce qui Mi fut 


XK. Pronoms interrogatifs. 


47. Parmi les pronoms interrogatifs il faut nommer à la premiére place la 
O Û ° , e , , 0 
forme du pronom | ay, IR äxt qui, placé isolément comme sujet d’une phrase ou com- 
biné avec une préposition, signifie »qui? quoi«. Il se rapporte tant aux personnes qu'aux 
choses. 


1) Comp. le Dict. p. 79 8. voc. äm-bah. Je remarque que le signe TD a la double valeur de 
a [a 
met ct de JR bah. 2; Pap. d'Orb. 11,8. 4) Dümichen, Hist. Iusch. FE, 4, 42. 4, Dict. 
p. 29. 5) Sall. IT, 3 | 
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ne ee ls ee ee ee ee D 


1e LL RES SR ax tlert hir ‘'àb;-k em naï- 


hemt-u »quoi donc pour ton coeur de la part de ces impurs X c'est-à- 
dire »qu'est-ce que tu crains de ces impurs ?«! 
| ne ré O . 2 O « ° 
Remarquez encore les combinaisons : cm à? ou ma 4x :-= Sicut 
quid?) »comment X, Al kr à4 vsur quoi? pourquoi X« 
| ls 
. . . .,s O . O . vd 

Joint à un substantif ou à l'infinitif d’un verbe, le pronom | 44, IR ayi prend 


le sens de quel cest? quoi cest? qu'est-ce qui? qu'est-ce que c’est?’« Dans la traduction on 
pourra le rendre très-souvent par »pourquoi?« P. ex 


2 XXI Î hl ( AN vi ày paik-àit em-sa-& quel est ton venir derrière moi X 
A D | | 


pourquoi me poursuis-{u ?? 


AAA : 
= UE RES IS 2! Œ lot-en-ra en thuti àyi pa-nti àu-u-lot en-am- 
AAMAAA Ko 


aan a WIII 


of »dit Ra à Thoth: qu'est-ce qu'ils disent? «! 


3 » bé © ° s a Q . 
Remarque. À lPépoque antique le mot ( äx avait aussi le sens de »celui qui, 
Es 
ce qui, ce ques. P. ex. 


rs ICRA VII SRE 5 1 9 ve : ay àr-f bà-u en mus-u ur-u rce 


qu'il Pi Fait, sont des étonnements pour les enfants ‘et pour les grands.” 


: Qt ARR AAAAAA . AANAA AAAAAA . 
IS. Le pronom : Ki nimo , — À) ; Due) SES ; Ah HIMO, 
WW 2201 \ \ PRES à : 


Ça nimouS sisnifie gu?? qguot? par rapport aux personnes et aux choses. 


AIS | URSS \\ = 0 ( { © àu-sct-hir-lot nef em-entok nimo 


terà »elle lui parla ainsi: toi, qui (es-tu) donc?«7 


ANERS 
\ _ 51 


AAA NN © 


_ UK nimo malet-k àäm »quis sicut tu ubi’« qui est) comme toi où ! 
où est celui là qui est comme toi? 


Remarques. «a. Dans quelques exemples la lettre «vx du pronom interrogatif cst 
remplacée par la ie <> r, de manière qu’on doit le prononcer alors remo où rim. 


) La lettre K em qui parfois précède le pronom *#imo, sert d’en renforcer le sens. 
Comp. $ 33, Remarque ad e. 

49. Le mot I , TT mo indique, de même, dans les textes égyptiens le pronom 
interrogatif gui? quoi? Il se rapporte aux personnes et aux choses. 


DREUX" 


ne |. D 


Ra | 0 8 Lg [Kse K Dr CC gun AU ba-u ei nuler u he 
Di 1hhl5 6 XITI IE ok PR d 1 


tep mù mo &r-sen em ‘seb) hir sop {u àr-nef mo »les dieux de Bouto 
ils sont, comme qui? qu'est ce qu’ils ont fait à l’ennemi pour tout 
le mal qu'il à fait ?«'0 


äab-sen tefi en-hir-mo »leur coeur pourquoi est-il agité.” 


1) Poème de Pentaour. Lugsor col. 23. 2) Cf. Dict. p. 492. 3) Pap. d'Orbinay 7, 4 
4) Edfou. Mythe d'Horus. 5) Pap. Prisse 5, 5. 6) Voy. Dict. p. 743. 3) Ibid. 1. I. 
S) Stéle de Piani, face L 13. % Comp. Dict. p. 1544, où la traduction doit Ctre rectifiéc dans le sens 


proposé. 10) Stéle d'Alexandre IT à Boulaq, lign. 9—10. 
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90. Un autre pronom interrogatif, signifiant également qui? quoi?, se présente sous 


la forme Ji : nn J{l sebt. Par ex. 


TS JO es schi pu? usär pu vqui est celui-ci? c'est Osiris! 


AMAMNA A à 
L en Ji 8 a a a. ( SU mm entok scbi xoper-neh lennte ? 
TA > Raman A HD! [il | 


nuk ua àäm-len vtoi, qui ‘es-tu ? tu es où? -— Je suis un de vouss.? 


V. Chapitre. 
Des pronoms vagues. 


91. Aya, en égyptien, un nombre assez considérable de mots qui servent à dé- 
sisner les différentes formes des pronoms vagues, soit placés isolément comme les substantifs, 
soit joints à un substantif à l'instar des adjectifs. Leur connaissance est d'une grande im- 
portance pour l'étude des textes et il faut les savoir exactement pour distinguer leur valeur 
au milicu des autres membres d’une phrase. 


eù- e—- su 
Li 
2. Le pronom 1 , , , 
1 


, <i É + «2, Ê: ur signifie run, 


quelqu'uns, et même »chacunc. 


<> 
nn TK pe let ur àm em run ii “il s'appelle chacun d'eux avec 
RES À 


son nome {suit une liste de noms. 
lemarques. a: Le mot ua, placé devant un substantif, signifie une, c'est donc 
l'article indéfini {voy. & 22;:; placé après un substantif, unique, seul.  P. ex. 


n 


Li : : <122- . . 
| ° ua-nuter vun dieuc, j 1} _»le dicu uniquer. 
DS à PRES à 


«2 © 
NEA 
-h 
53. La répétition du pronom «4, dans l’intérieur d’une phrase, indique fotre »l'un 


ua nu Sigmific sagelatim vun à une (ef. pap. Sall. IIE, 1. 


. l'autre. P. ex. 


2 D © a AANAAAA : , ; L ; 
| | <S3- AK À au-uu-petrà uù-àm-sen vfut lun voyant 
D moi} 111 | 
l'autre d’euxe, e. à d. vils se regardèrent l'un l’autrec.5 


Remarque. Dans quelques textes le second «a est remplacé soit par 115 ;s0x -nr 
> 
le deuxième, soit par Ï Î ki »lautrec.  P. ex. 


115 es Se 
EL —+— sem ut son-f äm-ser »lun d'eux tua l'autre“, Jittéralement : »lun 
S Km MMM 
{ua son second d'euxc.f 
<> N ANNAAA 
?T AS | [11 nv 1] 5 au ir as em àäm-sen en ison,-nu-f »Vun d'eux 
EP 
appela be 
1) Voir le Dict. TIS9. 0e Pr L 4) Dans la basse -époqnue on rencontre les formes . 
ss | E = OTTE 4) Boulaqg. Stéle de donation du temps de Thotinmosis TE 3) Pap. dOrbin. 7, 4. 


6) Sall. III, 4. 5) Texte d'Edfou. 
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—————_—_—_—_—_——— ro + 
a — © © aLZLZLUL © 


Dans la grande inscription d’Abydos qui se rapporte à la jeunesse de Ramsès IE, on fait 


mention de deux statues érigées par le roi dont: 
ec 


= 
=) 
e | | 
Pautre à Memphisc.t 


(an) ; = ‘ Û 
un uü em uos ki em ka-ka-plak »lune à 'Fhébes, 
Can" 


51. Le pronom vague <= 6h tout, chaques étant joint à #4. il en résulte le sens 
<n22- <= 
de chacun > COMPOSÉ DU wa nb. 
le chacun pour le groupe composé S ] 
= 


P. ex. Te & +. Dlaa-nib ang tep ta »chacun vivant sur la terres? 


[11 LI QE At ASTUEE | 2 uù-nth üm-sen hir-schka mony-u-k chacun 
d'eux “exalte ne LEE «3 


=D 


<a \ 
NET 


55. Le pronom composé wü-»7h étant accompagné de la négation + , ,n= , f\ non, 
<n2- 


li nouvelle composition -n. .... -, #en .... uü-nih produit le sens de »aneun, personnes. 


J\ 5 VE IN” nen sma-lu uü-nih äm »personne n'en fut tué. 
56. Le pronom Re ED RL à la basse époque: 14, ÿ: su," au 


féminin ce sa-t sismifie »quelqu'un, une“, Son premier sens étant »la personne. 


—— 


—#— | 
Le pluriel e\à » @ qu S* n'est que d’un usage extrêmement rare.’ 


\ . lot sa ro-pen »prononce quelqu'un ce chapitres.5 
{ I apitrer. 
=D | # : 


Remarque. L'identité de son, qui règne entre le pronom vagne sa, se et le pronom 
de la 3"° personne (fém.; se, ||, —+—, nous explique lPusage singulier de remplacer Île 
pronom de la 3" pers. sing. x par la forme féminine du même pronom ivoy. & 35, rem. 


ad 4, De la même façon on comprend la forme su pour la 3"° pers. du pluriel du 


—(— 
@ HI 
pronom possessif affixe (voy. & 30). 

97. La combinaison du pronom vague 7 th avec le prouom en question, produit 


——— 


——tà— 
e COMPOSÉ : 1 FL , sa-nth aye (CRE e »chacun, tout le mondec, au fémini 
le composé À Ù h avant le sens de »chacun, tout le mond au féminin 
RE 7 


KE : 
À sa-t-n1h-t »chacuner. 
Pen a 7 


58. Un autre pronom avec la même signification de »quelqu'unce, se présente le 
plus fréquemment sous la forme: x wonen, qui proprement est le participe du verbe wonen 
vêtrec. C’est donc littéralement »un être, un existante, et, par rapport aux choses »ce qui 


e. e a a \ L 
existe. Le plus souvent on rencontre le pluriel Ame wonen-tu, mimc*s uonen-ti-u 


ana LT 1 ana | 
n Es | Es | = à : à : 
auprés de mm i ONU, num |, am | wonniu »les êtres«, existentes, existentia. 


ANA | ANA AMAAMA 


e. .,e n e . Es ss | = 

Quelquefois on remarque laddition du déterminatif y? ner V0 ; pue ( Q L 
ANNNNA AAA | 

59. La composition des groupes précédents avec le pronom vague <> fait naître 


le pronom XX vonen-n1h où nm 11 wonen-u-nih stout le monde:, plus rarement avec le 
Ro r 


ANNAAS 


sens de »tout ce qui cstv. 


1) Cf. Mariette, Abydos 6, 22. 2) Dict. p. 241. 3) Texte d'Abydos. 4) Dict. 
p. 56. Voy. aussi l'exemple cité p. 75, à la remarque. 5) Dans ce groupe 5 ou est le déter- 


Can) 
minatif, l'ocuf © exprime la lettre s, le mot pour l'ocuf IEC suh-t commençant par s. 6 Dict 
p. 11, € aonni-n.  Voy. Ditich Temp. ns. IE 48, 
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a ® , , ® , , St 
60. Faites précéder les mots wonen et uonen nib a négation nen, Ct VOUS aurez 


» ss na ss . . . - 
les formes .n.xem, +, ES > RAS MEN-UONCN, RENUON, nen-uon-nib Qui Sigui- 
, AAA Se k 
fient »personne« où nulle nd nul, ricn«  P. ex. 


ne Sale ÎN nen-uon & eh yeru-s »personne ne vint à Sa vVoixe.! 


: on MMM AAA V2 : , ‘ : . 
61. Le relatif a \ enti signifie très-souvent »re qui est, re qu'il y a, existens«, 
| We” cs 5 | 


AAAINNS = 
a WII! 

2 à 
CS de ii hir-u signifie 


Fa 


vun être, un individu, une personne, et puis »quelqu'unc, comme p. ex. 
TES AA ut any en hir-u vemittens vitam hominibus, donnant la vie aux êtres." 
= 


et se trouve alors en correspondance avec von ‘comp. $ 69. Dieu est = ar cnti-n 
»le créateur de ce ne cxisteu.? 


62. Le mot ®& 1 Ær, plus souvent au pluriel &111, à 


La combinaison: © !, © SOU nn. 2% hir-nibi-u, a le sens de »tout le monde, chacnn-. 
Sr Sr | des H en 
» PANNES | … . : . : 
P. cx. sany hir-n1h vfaire vivre chacunc.t 
$ T7 : ° 


MAAA 2 | Re 2  . - 
es: a | {u-any en hir-n1b »donnant la vie à chacun«.5 
RE à | Le) Le Le 


63. Il y a, outre les formes précitées des pronoms vagues, un certain nombre de 
substantifs qui ont le sens de »personne, quelqu'unc et qui, suivis du pronom 7 »1b com- 
portent celui de »tout le monde, chacun«. Comme on remarqnera, le choix des substantifs 
en question est lié intimément au sens du cerbum finitum de la phrase. L'Égyptien pour 
dire »chacun sent« dit »tous les nez sentent« ete. Ainsi remarquez surtout 


87 NE Sn NT «  àr-t ni — àr-nib-u 
1 j eu tous les yeux’, 
IT her 
FE ’ Hi. , JS 2. 3 Ji AU bu-rh chaque endroit , 


+ 


a —— , — » ST 4ut-nih tj tous les ventres, 
TE D” US any-u-nib-t nib-u 
\ tous les vivants), 
AANAAS Dvd: fent-n1b ‘tous les ncZz.. 
NET, 
Exemples : _ s 8 mer-k em yat-nih ston amour est dans tous les ventres, 
cs sr 


c'est-à-dire »près tout le mondex, 


pu dy S @ , . ’ 
es MA — Op L'annn àb yer bu-nib nu nen-t-f lun coeur doux 
RARNRA = | x D ue 


pour chacun de son payse.!t 


<> AAA 
L_DeTiHl a SE 
‘à la lettre: à tous les nez .!! 


2 futur nifi-u er fent-nib-u donner la vie à chacune 


61. Le pronom français »chaquec est rendu en égyptien de plusieurs façons. Géné- 
ralement c'est le mot d , À, 4%0 ep (ou la variante Î, a—) qui est placé devant le sub- 
stantif auquel le pronom est appliqué. P. ex. 


1) Dict. p. 70. 2) Dict. p. S20. # Düimieh. Hist. Insch. I, 54, a. 4) L. 1. 47, €, 7. 

5; Dict. p. 198$. 6) Stele Metternich. Comp. le Diet. p. 100 suiv. 1) Décret de Canope, 
partie grecque, où ce mot est rendu en grec par zarres touse. S, Canop. EL 5. % Ibid. 1 13. 
10} Diet. p. 194. Pl Mariette, Fouilles d'Abyvdos, 6, 47, Selon la erovance éevptienne, la 


vie donnée à l'homme entre par Les narines dans le eorps 
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1. lep-renpi-t chaque annéex, par an, 
D TX 

1 O 
oO 
KA] 


< © tep-{uau »chaque matinc, 
: 


tep-àbot »chaque moise, par mois, 


lep (sesu) 10 »chaque décader, 


: 10 F af lep-ler »chaque temps, ! 


Qu tep-uré »chaque minuter,? 


a 2 COX mi . _v 
ro] ne — . ED À mm Ke To (ra) hotep-f em üny-tet lep-{ter) en müter 
»Le soleil il sc couche dans le pays de la vie {à l'Ouest, chaque temps 
du soir«.3 
Remarque. Quelquefois, dans les textes de la basse époque, le signe à lLep est 


remplacé par le chiffre 7: a ou xt (== tep?}. Ainsi 1. as est égal à 3x «KT 


»chaque matin, ! ail égal à of cie. 


65. Dans le sens de »chacunc {unusquisque) le mot précédent "D lep, avec ses 
variantes graphiques, est traité comme un véritable substantif et construit selon l'exigence 
de la phrase. P. ex. 

: à 0 ru RES lep em ur-u ‘nu Pun-t sib em yet-nib-t 

Lo nofer-t »chacun parmi les chefs de l'Arabie passe avec toute sorte de 
bonnes chosesc.’ 

Le sens collectif de »tout« que renferme nécessairement l’idéc de »chacun«, est dé- 


montré par des constructions avec un pluriel, comme dans les exemples suivants: 
DT an x am-u le \é- ‘tif in h | 6 
— am- p en (unnuj;t-sen vartifices unusquisque in hora eorum. 
[1 O ann 
Comp. la variante ee 


TZ ESS O . : ; 
îT _— mn nb en un-l-sen »omnes hEbfces in hora sua ‘eorum «7 
ANA AAA AAA 
— à — 


lemarque. FU lep-sen, Re — {ep äm-sen est »unusquisque eorum«. ee 


Li e se e LU e. ND | 
sa tep signifie »homines singulic. NT J ne ao sa 0 moseb-en-sa ya en sa tep 
AAAANA 


»valait mille personnes chaque individuc.* 


P. ex. cŸ à IRAN ma-mo-ref-len hesp-(tu) tep res 


«| 11e ru 
nen sma-lu uü-n1b vregardez chacun des ‘habitants des) nomes du 
midi, aucun d'eux n’est tué.‘ - 
; : : se ; Û HI : 
9 0 lep-n1h veut dire »quiconque distingué, p. ex. —> lep-ntb en (mer)u-f 
T7 AAA Ke 
»quiconque distingué de ses guerriersc.!" 


66. Une autre expression servant à rendre le sens de notre pronom »chaque, tout, 
sc présente dans les formes 


1) Voy. le Dict. p. 1537. 2) L. 1. p. 340. 3\ Texte d'Edfou. 4) Comp. le Dict. 
p. 1538. 5) Insc. à Der-el-bahri 6, Dict. p. 1537. 1) Cette variante importante qui prouve 
l’affinité du sens existant entre | fep mun'esqusques ct 7 nb vomnis« a été communiquée par inoi dans 
la Zeitschrift, 1870 p. 110, note 1. 8) Edfou, mythe d'Horus, 9; Stèle de Piänyi 4, 10. 10) L. 1. 


Bnuesc, Grammaire hiéroglyphique. 4 
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a a = | 
CASE , AS , tennu basse époque: ÿ à h ten, Un, 
AAAAAS AAANAA ANNAAA 


qui se trouvent placées derant le substantif auquel elles se rapportent. P. ex. 


« O O Î LL ; 
oi FU $ lennu heru, SYNOnYNIC de (ra, -n1b “Chaque Joure. 
AAA > « Lu 


. ER ND lennu sesu (met,, sÿnonÿme de tep-'sesu)-'met) chaque 


décadec.? 


Cam [my } . | | | 
ob M dennu renpi-t (&f{,-t tous les quatre anse. 


[æ) 


AAAAAA | 
67. Le mot <> n1h rarement écrit nibV exprime un pronom des plus 
fréquents dans les textes égyptiens. Seul où muni des signes grammaticaux de genre ct 


NF L] L] L] L 2 * 5e 
de nombre : nib-E, nih-u, il suit le substantif, le pronom, ou le verbe 
il 


[117 eu 
auquel il se rapporte, en signifiant »chaque, tout«, très-souvent aussi avec le sens de »toute 
espèce de . ..« Voir les exemples cités au $ 63. Ajoutez-y: 


Q + — Dex OA | | 
K nt \ 111 Ut apt-u nib rem-u n1h hofi-u n1h stous les oiseaux, 
es .75 Se NRA : 
tous les poissons, tous les reptilese.f 
LOP> < = 
à | xet-n1b »toute espèce de bois. 
= 


Remarque. L'idée de pluralité qui est inséparable du pronom 7 »i4 »chaque, 
tout« explique l’usage du pluriel dans les rapports gramimaticaux relatifs au pronom 7 n66. 


68. Le mot »tout, entier est rendu, en égyptien, de deux autres facons, toutes les 
deux n'étant qu'une espèce de paraphrase d’un pronom. 


Premièrement, on exprime l’idée de »tout, entiere par le substantif ter [R , Ÿ-À : 
précédé de la préposition <= er et suivi des pronoms personnels affixes de la 3"° per- 


sonne. De là les groupes: À er-ter-f tout, entiere, > EE er-ler-s »toute, entièrev, 
Ko 


—f{— 


— À L er-ter-sen où > FX D er-ler-u »tous, toutes, selon le genre et le nombre 
1111 = 
du substantif en question. 


P. ex. BL —— pa-ta er-ter-f »le monde entier. 
k 


Remarque. Dans quelques exemples, peut-être par inadvertance du scribe chargé 
de la rédaction d’un texte, la préposition > er, précédant le mot fer, est omise. Quelque- 
fois même il faut encore suppléer le pronom affixe. 


69. Secondement, le pronom »tout, entier, surtout par rapport à l'extension, est rendu 


par la nouvelle composition : 7 er-fu-f venticrc, 
@ 
Cl , 
4 A er-fu-s »entière, 


© AAA : : 
©  er-fu-u, 4 f er-fu-sen »enticrs, entiéresc. 
%—||| QC ITNTI 


Très souvent la préposition = er est remplacée par LS au, ayant la même signification, 
par @ | £ir ou par K em (Var. =, ne 


ee — ——_—_——— 


1) Dict. p. 1551. 2) D. LI. 3) Ib. LE 1. 4) Voy. le Dict. p. 744. 5) Dict. p. 5. 
6) Dict. p. 1417. 
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CID © 


Exemples : @ pe-pen er-fu-f »ce temple entierc.! 
x 


o SE 3 ta-hir-fu-f vla terre entitrec.? 
10. Il est . à remarquer que, dans Îles époques postérieures, le composé 
43 Ÿ 
A est remplacé par le groupe L '__ hir-neh{?;-f, comme p. ex. dans 
o M à ta hir neh(?;-f »le monde entier, Punivers«.? 
71. Le pronom »toute, dans Ie sens du latin guofquot sunt est exprimé en égyptien 
\\ => > ue de  — Re ; : 
par <> , : F- + | : Î , abi-rt, àb-r1, üb-ri, et avec le sens d’un 
| Î —_— \ 
: >\XÉ : : , A , 
substantif : ; SE ab-ri-u. Une autre variante du même mot se présente sous la forme 


. L3 er. L) 
bà ra, Er ba-rr-u. 


Es > > Se : : 
P. ex. el 7 lä-u  1b-t &ab-t)-r7 vommia mala quotquot suntc. 
Tite 41 1 : : 


2 | ww, : Ê P . Q 
D ammu n1b b&-ri-u »omnes homines quotquot sunte. 


12. Le pronom »te qui. est, tant qu’il est« est rendu en égyptien par le groupe 
QU à maä-l:o{ et ses nombreuses variantes ayant le premier sens de »comme est le typpe, 
la figure, la nature de —«, auquel se joiguent les pronoms affixes. 


Exemples : Vo MAN , sont-f em-yelt {menu mä-hot-sen »sa crainte 


(est) AR les peuples tant qu'il y en ac. 


75 T 


monde en monde tel qu'il est.6 
13. Le pronom vague »tel, un tel, telle, une telle, « HR en cs MU 


“va men (Var. Pam à es , à la basse époque: 2 , CA: 7, fém. . 
AARAAA ÈS 
men-t (à la basse époque: TT). 


on rencontre Me formule : 


(am\ , | 
| naanar men masu en ment un tel né d’une tellec. 
ANA AS EE 1 : 


Très-souvent, surtout dans les papyrus He magiques, 


14. Le pronom tel... . tel, tel... . quel est rendu en égyptien par À #1, 


CERN ENEZ 
A4 27 \\ ar 


._ EN 6 AA | a 
P. ex. «il il IS xt sa yii mas-su ptel fils tel pèrex (littéralement feZ celur 


on l’a procréé;).” 


. Le mot ir) neh-t MN S.. ee M NE nehau, HN 


nehai-t, FO ee. neha-u sert à désigner le pronom »quelque, ‘un peu, quelques-uns, et 
même »deg, dus le sens d'un pluriel de Farticle indéfini. Comme il renferme lidée d’une 
quantité, il est naturel de le voir suivi, en nombre d'exemples, de la préposition num ex. 


1) Dict. p. 450. 2) Ibid. p. 516. 3) Cf. Dict. p. 832. 4) Voy. Zeitschr. 186$ p. 89. 
C'est à Mr. Goodwin qu'on doit la découverte de ce pronom. 5) Stèle d'Alexandre III. 18. 6) Texte 
d'Abydos. 1) Ces curieuses variantes doivent leur rôle aux mots PU men »la montagnec et En 
men »le ciele {voy. le Dict. p. 65, dont ils sont les sisnes détéerminatifs. S, Voy. Diet. p. 69. 
9) Dict. p. 114S. 
4 * 
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ES Se 5 


TI MAMMA |  lumm os] é 7. 
KI S-T I il ue È | ar nehau-en-nuler-u en menk-t-u vfaire 
= fÙ ‘ O1 ; 


NAS AN AAA 


—_—_—— ——————————— ———————— 


quelques (ou: des) dieux de cirex.! 


FANS ENN ES 


I Ça la nekau-n-leti-u er-yun ànt na-ketyu er-benru »d'emporter 

des paroles à l’intérieur et d'en rapporter d’autres an dehors? 
: EX? …; . | & «a & «a @ «a (CR 
76. Le mot | äst antique, l aye, NS ayel, ae el, a 
a | ES ; miraers | cu ? | 


ENTDE: . sn 
xel-u, = Set-u, dont Île premier sens est »chosex, SliD1fle Comme pronom ne 


Zip 


. . -« . ° . Se à 
chose, aliquidx, et »des choses, toute. Suivi du pronom vague 7 #4, e nib-t »tout« 
le sens change en »toute chose, toutes les choses, toute autre chose, ef cucterax. P. ex. 


01e $ « | : 
Î = per-hat-k meh em yet-u ston trésor est rempli de toute choser." 
LT Lil é | 


Remarque. En parlant d’un dieu ou d’un sanctuaire, le mot & « yet CH tout 
: À $ &., de S 
ce qui appartient au culte. Alors > àr-yet-u signifie »facere sacrac, SE (fa)-yel 
»porter les objets sacrés, pese a nuter yet-u »sacrax.Ÿ Très-souvent, comme dans Îles 
derniers exeinples, le Ne Ts pu le pain, le rouleau, indique clairement le sens 
spécial. 
SA à ne SEAL AR . A CR 

77. Le pronom Î Î Ai, femin. Û . #4, ou ke, femin. : Act, : ll 

ket-tà désigne le pronom vautre, un autre, une autre. P. ex. | ke ro »autre chapitre. 
<> 


La place de ce pronom cst tantôt devant, tantôt après son substantif. Dans le sens 


absolu (une autre personne) le déterminatif ou x accompagne généralement les lettres 
_  — TA : 
A1, ket, ainsi: Î MS » \ ki, ket. 
A R . e TR : 
Remarques A À sp (Musee fre se 08" | 1% és du CT 
, , ——\ 
est »un . ... Pautrec (voy. 53, la remarque). 
Ne LA Ils ° e 
b) T{ Î nen À, nen ke signifie »aucun autrec ou »personne autre, aucune 
AMAAMAA LR 


autre personne. P. ex. 


Sr, : S 
nf re nen hi ke yoper aucun autre membre n'existe.’ 


MeETA, © Q M , : | + 
Î ES 0 nen Àt henü-f raucun autre ne (fut) avec luic.f 
ANA Ke 


c) Quelquefois 7 £e se trouve employé dans le sens de »encore, aussi, cte soit 


dans la formation verbale soit dans d’autres parties d’une phrase. Aïnsi p. ex. 


ps 70 $e 5 signifie »70 et 5« c.-à-d. 75.7 


EP 
SN Un AS DA er-enli-k-ûr-ul heb »puisque aussi est faite une fêtex.S 


18. Le ducl du mot £e, 41: NET RS Aaur, Ke 


han signifie vautruic. P. ex. 


1) Voir Journ. Asiat. 1867, pl. V, lign. 1. 2) Pap. Lee I Cf. Journ. Asiat. 1567 pl. VI, 4. 
Trad. par Mr. Devéria, . l'article »des«, que de savant a rendu dans sa traduction par »certainese. 
8) Dict. p. 11S. } Dict. p. 1142. à Diet. p. 1156. 6 Dict. p. 212. 1; Dict. 


p. 1156. S) Décret de ne 1. 16. 
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Re Ke çÎ l NE NS Imoten-)u temem yont-set àn ru des LouLeS 
| 11Y À 5 pannna 


qui n’ont pas Cté passées par autruic.t 
79. Le mot  . ee A ketyu (placé devant le substantif). signifie 


»les autrese, par don à un précédent »es uns. 





‘ . , UT | _r A X 
a ' de co: nombreux, est rendue par les mots as ct : 
A X AD X 
: [è) en, kennu. P. ex. 
1 —r Q ‘ A s e 9 
Ps as-hir-u nombreux en têtes, nom de l’hydre égyptienne. 
EN 
ë&e [0 O ARE à ours? 
: = em-yet haru kennu vaprès beaucoup de jours«.' 
ANAAAA 


81. La même notion de grande quantité est exprimée par le signe && qui cer- 

. . PES à à sas = + e s 
tainement se prononcait äy et äs, mais comme signe polyphone renferme encore 
une autre valeur phonétique ({fem'. C’est ainsi que le mot précité pour l'hydre offre la 


variante 
& I 


82. Le même mot ay ou &$, muni des pronoms aftixes et précédé de Q, Ni mu, 


= + , 
aylüs-) hir-u. 


0 C ‘ . , Een de 
ma (avec le sens de »pareil à, commè esta apparaît dans la combinaison NES ; \ 
CTI 
maë-ay, ma-ü$ ayant le sens général de »beauroup, nombreux«. P. ex. 


O = DE à | & — : , 
| zut-nib ma-üs-sen »toutes les choses en grand nombrex.!  Littérale- 
CZ SET am 


ment: »comme est leur multituder. 


LI ses FN ha-u ma-uy-sen »des vaisseaux nombreux«. 


83. Le même sens cest offert par le groupe Qi ma-tel-&t-u,f littéralement 
»sicut multitudo eorunx. 

84. Dans nombre d'exemples le substantif TE _ “é : HN lehT ayant le sens 
général de »grand nombre, nombre indéfinit sert à trauscrire l'idée de "nombreux, beaucoupr. 

85. Le sens du pronom »maint, divers, différent« cest rendu en égyptien par 


AAAAPA X : . O © X . | 
> | X  , mm $Seben, cs | Sebennu.S P. ex. 


ee ARRFRRR TES ES 
& TEA 
mn UE, hennu Seben-u »divers vases.” 
D ellI Ti Î 


86. L'idée de »rien, rien du tout« est rendu en égyptien soit par  o 


xet-n1b D res aliqua) soit par nen-n1b (nihil quid), soit par Rs änem-t. 


P. ex. D REKT nen let-u ünem-t em-met-k vils ne dirent pas: 


il n’est rien là devant toi. 1° 
» Rien, rien de, nul, aucun« est indiqué dans beaucoup de textes par le négatif 


À, JV 


AAA 
(Ç 1 j LÉ: —$ äu ben (mer)-u er-hena-f »Aucun soldat n’était avec Juic.!! 





JU = à 
en kat-u en rot-u »rien {ne valent) les oeuvres des hominesr. '2 
ET : pe 
1) Dict. p. 1189. 2) Dict. p. 220. 3) Dict. p. 1459, où nous renvoyons le lecteur pour 
étudier d'autres exemples. 4) Dict. p. 567. 5) Dict. p. 613. 6) Cf. Dict. p. 565. 3) Dict. 
p. 95$. S) Voy. Dict. p. 1372, où le lecteur trouvera encore d'autres variantes accompagnées d'exemples. 


9) L. 1. p. 1373. 101 Dict. A6. 11) Sallicr I, 4. (2) Sallier IL, 3. 
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VI. Chapitre. 


De l’adjectif et de la comparaison. 


$7. L’adjectif occupe toujours sa place derrière le substantif auquel il est joint. 
Les marques du genre et du nombre dont ladjectif est affecté, se dirigent d'après 
le genre et le nombre de son substantif. P. ex. 


 ! 
î Ni La ka une longue vie, ! 


——— sa-l ur-£ »la fille aincec,? Fer ha-t à-t »la maison grander. 
fi s mu ur-u nes grands maitres, 


e &A \ Ge \ : ; —. 
leyen-ur ur-ur »deux grands obélisquese.{ 


D les marques du nombre et du genre les adjectifs sont soumis aux nfêmes règles 
qui se rapportent aux substantifs, et que nous avons exposées aux $$ 12—18. 
Remarques. a) Quant à la place de l'adjectif aprés son substantif, il faut observer 
a 1 
que Il » À; 1 sulen »roix dans le sens de »rovale ct” | in auter ndieu« dans le sens 
AANNMNAA 


de »divine se placent toujours devant le substantif. P. ex. 


© 
1 sulen him-t »la femme royalec,’ 


? ler l e r « les à 6 
TES suter àlef-u les pères divins« (les prêtres, 


b) Les marques du genre féminin et du nombre du pluriel sont très-souvent omises 
par inadvertance des seribes. Peut-être voulait-on laisser aux lecteurs le soin de suppléer 
ces signes caractéristiques. 

88. Pour renforcer le sens, on ajoutait à la fin de l'adjectif, une des locutions 
suivantes qui répondent à notre otrès, fort, tout«: 


. << . ER >. pa 4 +} 
SEt 7, D St (UF, DT, = ( ST ŒUUrT, ET er, 
> <> ne, > 


a. 
ANNEES AMMAAA AAAAAA 
à A neyl, Où HS er-ne7l, IN a tn-nryl. 
ES, 5 er, 
AAA 
P. ex. 2=Dÿ 2 lam ney! tout noir«.7 
D 


89. Le même effet devait être produit par le groupe | (sop) fson' »deux fois, brs» 


placé derrière l'adjectif, pour annoncer sa répétition dans la lecture. = vr wr era nl 
grand signifie »trés-grand« Quelquefois ce groupe est ajouté par pléonasime aux mots cités 


dans le & précédent. P. ex. 


> <<. © . = 
(l HE remi-u ur sop son »pleurant beaucoup, beaueoupe. 
NAN IZII 


Parfois l'addition de sop son après un substantif, se rend dans la traduction, par cehaquer. 
. e. FPS OS QU , , n e. 
Ainsi jy 727 S0P 50, littéralement »année année veut dire van par an, chaque 


année, annuellement. 


1) Diet. p. 276. 2 Stele de Bentres LE 5. 3) Textes d'Edfou. 4; Texte de 
Thebes, 5 Stele de Bentres L 6. 6 Stéle de Thotmosis TE au magasin de Boulaq. 1j Dict. 


D. 02. 
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90. Le comparatif est noté par la particule <> er qui suit l'adjectif {et même le 
verbe; à comprendre dans le sens d’un comparatif. P. ex. 


Tr. Ko {D A S Len) = Û . \ 
Se] | 2 | — uon sat nofer er & ur hir (@h) en hon-f 
Î ce Se : * 


VIN ke 
er yel nb »elle était une personne beaucoup plus belle pour (le coeur 


de) sa majesté que toute choser.! 


=iN 8 DES A Ê= kem $en-s er kem en kerk »ses cheveux 
AAA <> 


sont plus noirs que le noir de la nuit.? 
Æ&.O [7 / { . le | Ü : ‘ , 
CS MS us erlhch) em'mer) »elle vaut micux que des millions 


.- soldats. 


| «ZA, = AMEN (Se ce in ==s | Fr ; 
SE Jr — LR > un-ûn-nofer-sel 
AARAMA AAA OÙ T> 11 ii es «a \\ AMAARA Ce 


Lir ne er yel-u nb-t enfi em la pen er-ler-f »veest meilleur pour 
leur coeur que toute chose qui est dans tout ce paysc.! 


NA pre . 
X 10 Sp 2 em sebu xemu er TCYZ »nC PDUNIS pas les 


ignorants que le savante. 

91. L'expression du superlatif se fait de différentes manières et à l'aide de para- 
phrases. Nous citerons celles que nous avons rencontrées le plus souvent dans les textes 
égyptiens. 

D'abord, on se sert de 1 forme du comparatif (voir le $ précédent, l'objet de la 
comparaison étant accompagné du pronom <== #/h »tout«.  Aïnsi on lit: 


> NT NS : ; 
SL Î Tr —. À \ au-set-nofer . . . er sat him-t nib-t selle était 
ax a a a 


plus belle que toutes les femmesc ce.-à-d. »elle était la plus belle femme. 


——%, a 
les Se —° ai a-t ur er yet-nib »une défaite plus grande ct plus 
ae <> 7 


vaste que toute chosec, c.-à-d. »la plus grande ct la plus vaste défaite? 


92. Dans beaucoup d'exemples le pronom <= 16, à lui seul, suffit de donner à 
Padjectif qui est en rapport avec lui, le sens d’un superlatif. C’est ainsi que cette phrase. 


is 5 _— 
Ke —:| em gen nib nu ta (emhit) désigne littéralement: »tous les 
1210 | MX) US 


braves de la basse Égyptec, e.-à-d. »des plus braves de la basse Égyptec.s 


Te de 


5 A nn 

93. D’autres exemples nous apprennent que le mot EU sotep ‘avec Île 
sens de choisir et le choisi, le mieux; voy. Dict. p. 1312) sert de transcrire le superlatif 
d'une manière dont le but grammatical n’est pas à méconnaitre. Aïnsi p. ex. 


hätr nib en à&k-f les plus excellents de son écurie.’ 


D — e 
"ph pes far (| a LÉ em solep en menfi-t »du choix de la troupe — »de la 
ko 
Rues partie de la trouper. 
== W 
es à =: ea semsem-u em solep en àähk »des chevaux du choix de la 
cour« — »les meilleurs chevaux de la courc.!° 
1 Stéle de Bentres |. 4—5. 2 Texte de Philac. 3 Pap. Prisse 2, 4} Pap. 
Prisse 5, 7. 5) Pap. d'Orbinay 9, 8. 6) Stéle de Pianzi 2, 20. 3) Hbid. 2, 28. 


S) Dict. p. 932. 9) Dict. p. 192. 10) Stèle de Piänzi 4, 87. 
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ER ; - : 
sotp en yet n1b »les meilleurs bois«.! 
. : 27/0 N\ 
Dans certains textes, le mot sofep cest remplacé par des synonymes tels que À 


hah, À, o lep? qui expriment Fidée de la primauté ct de la supériorité. 


VII. Chapitre. 
Du système de la numération. 


A. Des chiffres cardinaux. 


91. La numération chez les anciens Égyptiens suit le système décimal. Dans l'ar- 
rangement des chiffres Pordre supérieur précède l'ordre inférieur des classes décimales. Le 
système de position, en usage dans les calculs modernes, était inconnu aux anciens. 

95. L'unité est exprimée par une ligne verticale {rarement horizontale), sa répétition 
indique toute la série des chiffres jusqu’à 9. Ainsi 11 (2), = ou 141 (3, dut (A), 11411 (5, 
muntiou [jy (6), Vin (7 == où 1113 (8) run (9: 

96. Aux basses époques de l'écriture égyptienne on rencontre les variantes suivantes 
pour les anciennes formes que nous venons de citer. 


Éd pour 11 = 2 
Ft . LS, ES pour 11 = 3 
X 


pour HI — 9 
X 


XI, ; pour HIHI = 6 
D , xl, . ‘pour fa — 
 . en 1 pour Fil = 8 
6 , ©, _b pour AA — 9, 


97. Dix sont notés par le caractère N, dont la répétition COLUMN toute la série 
| NON 
des dixaines; ainsi NN (20, ANN 0, ANNN AU ete. Jusqu à AA À (90). 


98. A la basse époque on en trouve les variantes suivantes: 


SN pour N 0, 
SES » À pour NN 20) 


TN pour ANN (30) 

5 pour ANNANNN (60) 
N Ka: 

ME pour D 000 (80 


99. Le signe @ sert à indiquer le nombre 100. Les centaines suivent le même 
système de répétition que nous venons de connaître dans la formation des unités et des 
dixaines. Ainsi ee signifie 200, eee 300, eeee 100 etc. 


1; Dict. p. 674. 2) Comp. Dict. pp. 1316, 1390, 1507, 
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100. Le signe | caractérise le nombre de 1000, également comme | le nombre de 
10,000. Leur répétition forme la série des mille et des dix-mille. Aïnsi 


Il (2000, EI (5000), || (30,000), hi (60,000). 


101. Il y à encore des chiffres qui vont au-delà de 99,999. Le nombre de 100,000 
a pour son chiffre particulier le tétard & , le nombre de 1,000,000 celui de (ou 
surtout par rapport aux années). Q enfin vaut 10,000,000, et plus généralement un nombre 
indéfini ou immense. Le groupe FF signale des périodes extrêmement grandes. La 
répétition des signes en question dique leurs multiples. 

102. Remarques. a) Dans certaines énumérations, surtout par rapport aux différentes 
divisions du temps, les groupes 111, eee fl : ||) , SE OÙ de : TT ou 

De valent pas 3, 30, 300, 3000, 30,000, 300,000, 3,000,000 mais ont le sens de 

pluriels, »des unités, des dixaines, des centaines, des milliers etc.«  P. ex. 


EAU “(D 17 | { { Nil sun million de périodes de trente 


ans, des cent-mille d'années, des dix-milles et des milliers de mois, 
des dixaines et des unités de jours«.! 
b) Dans certaines formules, surtout dans les légendes d’offrandes Î x, ne signifie 
pas »mille, à la lettre, mais »beaucoup, grand nombrex. ; 


INT Î= za em yel nib-t nofer-t »beaucoup en toute sorte de bonnes choses«.? 
Ce) 


103. Quant à la place des chiffres par rapport aux substantifs énumérés, nous ren- 
voyons le lecteur à nos observations au $ 25. 

104. A chaque chiffre devait répondre un mot numéral. En voici la série de ceux 
qui ont été découverts jusqu'à présent. Ceux qui sont marqués d’un astérisque appartien- 
nent aux basses époques. 

sh 





0 Ge nen »ZÉTOC, 
1 * | | ua Jun, 
2 | 1, [| son (ui) »deuxc, 
AANMAA 
9 Fa xemet »troisc, 
= JS 
D [æ) CA 
Re aft, afi »quatrer, 
“AZI Il J 
$ d Jetu, fetu 
==> É1 
D X tua »Cinqe, 
: 111 : 
6 Lt sûs »SIXC, 
111 
Î . PU setef, sefey »sCptc, 
x. VI 
AANNAA = eme : 
8 Ul =) sesennu »huitc, 
DO E—— 
} Texte copié à Dendéra. 2) Texte d'Abydos. 3) On trouve aussi, pour ce groupe, 
l'écriture et . Faut-il lire ses, ou les deux Ul avaient-ils une prononciation particulière (smun)? Je 
e + . ’ e = Y— 
n'ai jamais observé la variante ou |l—#— ses. 


Bauascu, Grammaire hiéroglyphique. ) 
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me _—— 


2 paul | 
9 »neuf«, 
. fR fR > peset 
es d 
19 FD°* mel »dixe, 
20 À * = À ] lot »vingte, 
me 
s0 nr hemen "quatre-vingt, 


DR: L 
100 AAA Cr cent. 
N (4 ) 
X 
200 : SS Yetau “Mieux cent«,! 
a ff) ci 


1000 Î ya nier. 
10,000 ) | lab »dix-millec, 
ps. ; 
100,000 — hefennu »ceut-millec, 
1,000,000 ser el ss ie 
) £.000,000 Q5 eo Benne lle 


3. Des chiffres ordinaux. 


105. La syllabe e #64 précédant un chiffre quelconque donne au nombre ear- 
dinal la valeur d’un nombre ordinal. Ainsi je mek laftj est »le quatrième, Re mel 
(12) »le 12%, 2 mek-{lot) ne vingtième. 

| 106. La syllabe © neun, nu (fem. , De nu-f) placée à la fin du chiffre rem- 
plissait le même rôle. Ainsi ae ue : nr ; . désigne ple 2°, le 3°, le 4°, le 10"°«. 

Remarque. La seule exception de cette règle est produite par le mot 2 a) 
lep, var. Î =, JE tep, A | je lepi (fémin. en pour dire »le premier, la première. 


à : Se : x @ à Un. 
La même idée est exprimée par le mot = Air, = or, °° 5, à vi hir.3 P.ex. 
= Lu <> <> | ; 


AE a à a'-2 . | .. 2 
an) =iN | {u-à un lem-t em hir-1 {a n1b j'ai fait être 
| ANNAA EX) fs 7 id ® - © 
l'Egypte comme la première (contrée) du monde entierc.{ 
. . X , e 
Pour dire we second on se sert très-souvent du mot J , | | il Ki nem 


Eu capte le préfixe © s'est conservé dans le mot ON pars; T-OSN-COOY% 
y signifie »sexta pars V. Peyron, Lexicon p. 147,6. 


107. Pour exprimer le quantième jour du mois, on se sert du mot D su où || 


sus, [LSSS P UD : Dal sesu, sus »jour« précédant le chiffre à noter. Ainsi Ul ne 
sesu (seyef) signifie »le 7", LS sesu (met) le 10.6 


1) Je ne veux pas passer sous silence que j'ai remarqué la variante Ÿ se au lieu de on 
(600). Pour les autres centaines nous ne savons rien de sûr quant à leurs voix. 2) La variante de 
l'hippopotame tep appartient au style de la basse époque. Cf. Dict. p. 1535 suiv. 3) Voir le 
Dict. p. 109, 153. 4) Stèle de donation à Boulaq.. 5) Comp. le Dict. p. 170. 6) Voy. le Dict, 


p. 1304 suiv. 
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C. Des chiffres fractionnaires. 


108. Les fractions dont le numérateur est l'unité, sont caractérisées par la lettre 
<= ro ‘— »portionc, voir le Dict. 2 539) qui est placée au-dessus du chiffre dénominateur. 
P. ex. hé L de — 1), hi — 4. À l’époque Ptolémaïque les variantes de —> 


se présentent sous les formes &s » WA: P. ex. > ro-5 — +, pur ro-30 — 

| J 
Exceptée de ce cette règle est la Ne pour 4, cette fraction “ant indiquée dans es 
— demi, ou par le mot : S pay-t, NE : >. ta- 


Calculs par mo: =, Ii , 


pas-t dans le sens de notre »la 7. 


109. Les fractions dont le numérateur dépasse l'unité, se composent de laddition 
de deux, et même de plusieurs fractions avec le numérateur 1. P. ex . + = 
c.-à-d. = +4. I n’y a que peu de fractions qui font exception à cette règle. La 
plus usitée en est: ou TP our à. 

Le lecteur trouvera des exemples très-instructifs dans un travail plein d'intérêt publié 


par Mr. Lepsius dans la Zeitschrift ann. 1865 pag. 101. 


110. Il y a plusicurs séries de fractions qui tout spécialement se rapportent à des 
subdivisions de certaines unités, telles que la coudée, la mesure agraire appelée —e- sœt, la 
mesure des grains nommée ." sa, Ja mesure Her © Ain pour des liquides. 

Nous en citerons les fractions ou subdivisions qui se rencontrent le plus souvent 
dans les textes et qu’on doit se garder de confondre avec d’autres valeurs qui sont particu- 
lières à leurs signes hiéroglyphiques. 


a) Fractions de la coudée de 0,525 mètres. 


| (ab) »le doigts = + de la coudéc ‘map, un 
«ED où = ($op) vle palmex — 4 - -  - ou 4 doigts, 
RS (remen) — Ÿ - -  - ou 20 doigts. 


db) Fractions de la mesure agraire Sat. 


TS \ 
|  (remen) = £ sal, 1 (su) — 4, sat, 
0 LU 
Ÿ = 
EE (sa; = À, = 
“PT 8 


c) Fractions de la mesure des grains S«. 


GRR Î 


I 


1 
60 
d) Fractions de la mesure des liquides appelée Hén {— 0!:,46.. 


D = 1 Ain, Jo Acben-t = 4 lin. 


CT 
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VIII. Chapitre. 


Des Verbes. 


A. De Ia racine verbale. 


111. Les verbes forment la partie la plus essentielle de la langue épyptienne. 
Dépourvus des accidents grammaticaux, ils représentent les racines les plus simples de cette 
langue où se cachent simultanément les germes des substantifs et des adjectifs et quelquefois 
même des particules (comp. le $ 21%). Ainsi p. ex. la racine | nofer peut signifier 
»perficere (terminer), Jurenis (— homo perfectus, jeunc homme) et palcher (— perfectus, 
parfait«. Ce n'est que la grammaire et la syntaxe, en déhors des déterminatifs, qui fait 
reconnaître le rôle particulier de Ia racine dans tel exemple. 


112. Abstraction faite de tout élément grammatical, le verbe égvptien représente la 
racine qui dans sa plus simple forme se compose généralement de trois ou de deux con- 
sonnes. D’autres verbes encore nous démontrent l'existence de simples racines composées 
d'une seule consonne accompagnée d’une voyelle où d’une demi-voyelle, où d’une scule 
voyelle ou de deux voyelles. Des racines de verbes égyptiens composées de quatre con- 
sonnes, ne se rencontrent Jamais dans les textes. 


113. Les verbes égyptiens n'offrent pas toujours des formes aussi simples que je 
viens de décrire au lecteur; au contraire, un examen attentif des textes égyptiens nous fait 
reconnaître une foule de verbes qui, par leur composition, démontrent soit une réduplication 
des consonnes d’une simple racine, soit une augmentation de la même racine à laide de 
certaines lettres auxiliaires. 


114. Ce changement se fait d’après une certaine loi suivie dans tous les exemples, 
de manière que les différents verbes offrent les mêmes analogies de leur formation. J'ai 
exposé, dans l'introduction à mon Dictionnaire pag. VI suiv., le principe qui règle ce change- 
ment de la racine composée soit de deux soit de trois consonnes, et je le reproduis ici pour 
servir de guide au lecteur. Supposons les deux racines verbales 4 || eb et Z $ eheh, 
leur changement sc fera d’après deux manières, ou par réduplication des consonnes radicales 
ou par addition de lettres auxiliaires, que nous allons étudier plus bas. 


115. La loi du redoublement regarde d’abord la réduplication de la racine entière, 
ainsi p. ex. de 2] keb se forme 2 kebkeb, mais il est à noter que la racine ver- 
bale composée de trois lettres, ne permet que la réduplication des deux dernières consonnes. 
Ainsi de a JR Æebek devient a JS kebelhbch. Cette réduplication de la racine redouble, 
pour ainsi dire, la signification primitive du radical. Si p. ex. es _. ken signifie »battrec, 
la forme redoublée . on er Æenken veut dire »battre fort, abattre, briser, casserx. 

116. Le même effet, quoique dans un sens moins fort, quelquefois même avec la 


signification réflexive, est produit par réduplication de la dernière lettre de la racine verbale. 
Ainsi de 2] leb on forme AJ} fcbeb, de a Febeh devient a ES Rebeheh, kebbeh. 


117. Les simples racines composées de deux consonnes, comme notre modèle 2] 
Æeb, permettent encore deux différentes formes de redoublement. La premiére se rapporte 
à la réduplication de la consonne initiale de la racine, — 42) kekebh — ; la seconde, à la 
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—- - _ RE _— ne ef _ —  —— _— _ 


répétition de cette même consonne initiale à la fin du radical, 72E Æebek. Pour la racine 
trilittérale 2 Ï$ Æebeh 1 faut noter ici la correspondance a] 1 Æebbeh. 

118. Le changement de la racine primitive moyennant certaines lettres regarde les 
lettres auxiliaires L $, l &, mm nt a é. 

La lettre |! placée devant la racine, lui donne un sens causahf. C'est ainsi que 
de d ha »starec on forme le causatif lus sehä »constitucre, collocarex, de St mon 


»manerec, [law senmen »disponeres On doit remarquer encore que ce n’est pas la racine 
seule à laquelle s'attache la lettre s causative, il est encore permis de la préposer aux autres 


formes élargies de la racine. De 7) keb on forme le causatif la] sel:eb, mais aussi de 


s]] Xebeb, 2] kekeb, sa] Æebkeb ete. les causatifs fa | | ; n° | ; a a] cte. 


119. La lettre | à précède également les racines verbales, comme il paraît, en ren- 


forçant le sens qui est joint à la racine. C’est ainsi que (2) akeb et QA1$ akcbch où 
ä&kbeh dérivent de feb et Æcbe. 

120. La lettre = se place après la consonne initiale de la racine verbale. En voilà 
les modèles : 2) keteb et 421$ ketebeh où Ketbeh. Parfois la lettre à € est remplacée par 


ses prochaines homophones <= f {d) et n { {2, comme dans 2.) Zcteb ct di 
keleb. 

121. La lettre wwm x, au contraire, a sa place devant la consonne finale de la 
racine d'après le modèle ei keneb ct à Jef kebeneh. Dans nombre d'exemples vs 


AARAAA ANAAPA AAAAPA 3 ‘ 
affecte la forme |, | | on: 4,, J haneb, 4 |,, f kcbaneh.. C’est rare de la voir rem- 
placée par = r. 


122. En résumant les observations énoncées ci-dessus, les changements possibles 
de la raëine simple d’un verbe quelconque se présentent dans le tableau suivant : 


| a JR Rébeh 


Con aa} are 1 28 JR acer 
| Merci " 53 AE IL 4 JR kebbe} | 


A 
des lettres radicales. ir. AJ] kebeb III. a RÉ kebchel 


LV. a Ÿ4 kebck | | 


Racine | 2} keb 
| 








| 
| 


V. hs] seteb | IV. a $ ee 


| 
eu fu QE a 
| vit 2] keteb | VI. SR ketbeh 


auxiliaires. 
CV A dent VIL 4 JR tcbenes 
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B. Des verbes auxiliaires. 


123. De la grande classe des verbes finis qui sont ou transitifs on intransitifs, il 


— 0 a I . 
faut séparer les verbes auxiliaires: 5 où _pu,la du ar e äu 
© 3 @ 2 2 2 9 


<> 
& uonen Où L uon avec le sens général »étrex. 
AAA AAA 


121. Le verbe 2 pu w'existe que dans cette forme. Elle ne comporte jamais 
lcs signes pronominaux dont nous allons parler tout de suite. Son emploi se fera connaître 
par des exemples comme : 


re znk pu nuk »moi Je, suis moic.? 


Axe | suten pu ra-mañ-men vson père, cest le 
. l PCTrC;, 


roi Ramaamenc.3 


a 2,566 fo | entok pu tut en usirü »toi tu) es l'image d'Osiris..! 


LL. FES lite non nth-u pu em s-àb-à »vtout cela fut (se fit à Sabac.s 
KL 


TR para TR, E: (ula-f pu àlen ‘àb-f pu àha »son ocil droit c'est 
NES CET ab -f pu à} 


le soleil, son oeil gauche c'est la Junec. 
> o al LD 0 ., . Q . 
129. Le verbe sQ ES du »être« (c'est proprement la forme féminine ou faible du 
verbe précédent 46 pu, cest De de recevoir les pronoms aflixes. Il ÿ en a même 


la forme passive sÇa$, € © tutu avec le sens de »on est, on futr. 


HAE ]D 7 « lu-à mat montu »je suis semblable au dieu Monts.’ 


126. Le verbe LR ar se construit très-souvent avec les signes pronominaux. Il 
a le sens de »il est, être«, très souvent avec la modification: »être par rapport à . ..« 
A, par cette raison, sc lie surtont à l'idée de la condition où de la supposition. Nous 
connaitrons plus tard :voy. $ 207) son emploi spécial, en étudiant plus près les formes de 
la conjugaison du verbe. 

127. Le verbe | : Qe du vétres, avec la modification assez sonvent prononcée: 
»se trouver, ou être dans l'étate est un des plus fréquents. Il est affecté des signes prono- 
minaux et se présente de même sous la forme passive ISSN ; IS äu-lu »on est, 
on futx. 


en KZ Pt A 
128. Le verbe ES EU “on, ED, . . uonen nôtres est plus fort, quant au 
E AAANAA AAA 
sens, que le précédent. "Ce nt étre avec là nuance de paraître, apparaitre, se manifester, 
se montrer. La forme passive ne se rencontre que très-rarement. Dans plusieurs exemples 
à 


— 


Ze. | 
son passif X Ma unen-tu, RER unen-t'a la signification d’un futur, comme p. ex. dans: 


VENTE Die K er . seya-f em ro en 


any-u enti-u tep ta uncn-t-sen »Son souvenir sera dans la bouche des 
vivants qui isont) sur la terre et {de ceux qui) existeronte.S 


A la basse époque re pe. 2} Dict. p. 164. 3 Mariette, Abydos, 6, 22. 
4) Pap. Boulaq. Nr. 3, p. 15, 5) Edfou, mythe d'Horus. 6, Stele de Naples 1. 4. 
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C. De la conjugaison du verbe. 


129. Le verbe égyptien, dans sa conjugaison, offre une forme active et une forme 
passive; de plus les modes de lindicatif, 
du subjonctif, 
de loptatif, 
de linmpératif, 
du participe, 
de linfinitif. 


Quant aux temps, il faut reconnaitre comme temps fondamentaux : 
le présent, 
le passé (défini, 


lc futur. 


Mais il est impossible, à l’état actuel de la science, de distinguer dans les différentes formes 
du verbe égyptien les modifications spéciales du temps à choisir. es är-f p. ex. pent 
signifier aussi bien »il faite, comme il fit et vil fera. Ce n’est que le sens général d’un 
texte étudié avec soin qui précise le choix du temps à traduire. Par cette raison nous nous 
sommes abstenu de définir plus précisément les formes de la conjugaison du verbe égyptien 
ct nous nous sommes contenté de proposer leur riche liste sans aucune autre remarque que 


celle de lPindication générale du temps. 
Chaque temps contient deux nombres : 
le singulier, 
le pluriel. 
Le duel est exclus. 


Chaque nombre compte trois personnes : 
la 1° personne, 
masculine, 
la 2"* personne [ ue 
| féminine, 
masculine 
la 3° personne J Los 
| féminine. 
Les marques de différence entre le masculin et le féminin disparaissent dans le 


nombre du pluriel. 


130. Les personnes sont indiquées, à la fin soit de la racine verbale soit des verbes 
auxiliaires, par les signes pronominaux affixes que nous avons étudiés plus haut [voir & 30). 


e e " ss Æs, ss . e e 

Ainsi p. ex. ; , MAN UON-4 »je SUIS, 
AAPAAA ANA | 
> uon-k »tu est (masc.), 
A 
r ca | 
ES , LS uon-t »tu es (fém.), 
a —— 
Æ, € 
ANVAM 3 Q uon-f »ll est« , 
—. <<. 
NN uon-s »elle est«, 
—#— AAANNS 
hd AAA 


uon-an “NOUS sommes, 
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EX 


[em 
. uon-len »\ous étese, 


A 
AMNPFAS | 
Es 
AAASAAA | | | 
ee À 111 
NAAAA 


Remarques. WW Y à, quant aux pronoms aftixes du verbe, soit comme sujets soit 


unn-sSChH | 
ls sont. 
Uuon-tu 


comme régimes directs de la phrase, quelques observations assez curieuses à faire. 
D'abord, e’est que la premiére personne du singulier est remplacée très-souvent par 
sn... 
W\, Hé, par am ex et par Les, : lud. 

Puis, que la seconde personne du genre maseulin zx est remplacée par les ter- 
minaisons du participe du verbe passif (voy. en bas! et que la troisiéme personne du 
a 

‘1 Fr 1 pe QXWE R 26e 1 . ii « or ; Ken 6 1 . 
singulier, masculine, reçoit parfois la forme ke tef, ZT tef au lieu de x f. La lettre 
a { suit du reste très-souvent le verbe actif. Pour la 3" personne du masculin, cependant, 
les exemples aboudent. 

+ , C] CE" . e . , . | 

Enfin, que la troisième personne du pluriel est indiquée simplement par jou lit, les 


signes de la pluralité. 


S @ | , 
Exemples : opt: ri} SV: be Eyit nemmehu nth sau-u vtous les pauvres sont 


rassasie se, | 


x? \\ 
ND SRE a-f-su em tut en is-t il Se prosterna à arrivée 


TE sise. 2 


X «a AARAMA 
KT SO E LA ses-tefé nib dir ulu pen Set-tesen àämof 
AN \ Ù AMAAM 1x. 


"n'importe qui ue de cectte stèle, qu'ils la lisent (tous,«.i 


Val l sK? . merti-lu-pautu »les dicux t'aiments.t 
[en 
> \ < \ . Q _ 
| KR IEN K 1ANNESARE [11 hir-nib-u em be-ua selam-tu em 


mau-u-k »tous les hommes Route t'exaltent pour tes justes actesc.’ 
AAAANM 
Te oi” anuy-tà mat sopt-t »tu as apparu comme l'étoile de Sothis:.5 
am" > 


Ë IN xeper-là em suten seyet tu cs devenu roi de la haute et de Îla 


basse Égyptec.7 
131. Les temps du verbe se divisent en deux grandes classes: 
les temps simples, 
les temps composés. 
Les temps simples se caractérisent sans difficulté par la présence des signes pronominaux 
mis à la fin de la racine verbale, les temps composés se forment moyennant les verbes auxi- 
liaires que nous venons d'étudier plus haut, et à l’aide de quelques prépositions. 
132. Pour faciliter au lecteur la connaissance des temps, nous choïsissons comme 
modèle le verbe transitif meh nremplire En voilà d’abord les temps simples 


[. L'Indicatif, 
a) Temps simples 
formés par la simple addition des signes pronominaux à la fin de la racine verbale. 


1) Dict. p. 5. 2) Edfou, Mythe d'Horus. 3) Stèle de Boulaq. Vestibule Nr. 26. 
4—7) Texte d'Abydos. 
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133. 1 Temps 
(Présent - défini - futur) 
Singulier. Pluriel. 
AAAPAA 
vo meh-& je remplis, \ meh-an nous remplissons, 


we  meh-k tu remplis (m.), 
AR 


a e 
Va  mel-len vous remplissez, 
ra nn “st 1 
meh-t tu remplis (fém.), 


Cu 

EN  meh-f il remplit, A purs 
Ke al mek-sen ils remplissent, 
in meh-s elle remplit, 


——$h— 


Le sujet du verbe étant un substantif, p. ex. | Lui son »le frères, sa place est 


indifféremment devant ou après le verbe, p. ex. on cerit: | ( y? meh son et | LMP 
avi 3 
son mek »le frère remplit. 
Remarque. Dans quelques exemples que nous présentent les textes égyptiens, le 
verbe étant muni d’un pronom correspondant au nombre et au genre d’un substantif ou d’un 


pronom personnel isolé quë précède, le substantif ou le pronom doit être compris dans un 


D 
sens relevé. Ainsi p. ex. ni MP \xn son meh-f signifie »le frère il remplit«, comme 


AAA A [an 
TS men 1e entuten meh-ten »\Yous, vous remplissez. 
0 
131. 2e Temps 


(Présent - défini - futur — forme forte) 


AANAAA 
caractérisé par la particule Î ; | än, intercalée entre le verbe et les signes prono- 
AAA 
minaux du temps précédent. 


FA 


ns | l meh-än-son »le frère remplitc, 
AAA ANNNNAA 
SN ANAMAA L ; re Li 
\! mehi-dün-& nie remplis« 
oil <a L ) P ? 
AANNANA 
À meh-àn-k »tu remplise, 
Es |A 


Ai meh-an-f nil remplite, 


ct |K.. 


ANAAAA 
qe meh-än-an mous remplissons, ete. 


135. 3e Temps 
(Présent - défini - futur —- forme faible) 


produit par intercalation de la lettre ww“ x entre le pronom ct le verbe du 1° temps 
(voir & 133). 
A | vi meh-n-son »le frère remplitx, 


GS at : . : 
NÉ son meh-nef »le frère il remplit, ! 
MMM Ke 


AANAANPA ] . li 
2 meh-nù Je remphisc 
” SE ( ] l , 
she did . 
meh-nchk »tu remplis, etc. 
aimes DURE, + 


1) Comparez la remarque au & 133. 
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b) Temps composés. 


à O 
1. Temps composés avec le verbe auxiliaire HT el" 


136. dre Temps 
(Présent, 
ne vie nel-surpu | 
os le frère remplite, 
ou n [ ya mel-pu- son | 
3 Cana 
Te mch-à-pu »je remplise, 
eat : 
ST meh-k-pu tu remplise, 
TR 6 
mi] 


HK a meh-f-pu nl remplit, ete. 


Comme on voit, ce temps est formé par le présent-défini-futur #264-à {voir $ 133, augmenté 


CE Q CES Xe 5 . . °: 0 
du verbe auxiliaire pa. P.ex. D l e bot-f-pu hek àb sil n'a pas faim {ni} soife.! 
S'ile4S 


137. pre Temps 
(imparfait) 
formé par le préseut-défini-futur mmek-nà& {voir $ 131) avec l’intercalation du même verbe 


é 


k. LS pu après la racine verbale. 


Ÿ [ 4.$ meh-pu-n-son »le frère remplissaite, 


CN AAA AMAR 


Lo 


a meh-pu-nà&  »je remplissaise, 


=, HS meh-pu-nek  »tu remplissaise, ete. 


138. Les ne temps suivants sont formés des mêmes temps correspondants qui se 
rencontrent plus bas (voir les &$ 148—151) dans la liste des temps composés avec le verbe 
auxiliaire IS äu, avec la seule différence que cette fois le verbe abstrait E; Ÿ pu est inter- 
calé après le verbe auxiliaire 4x et son suffixe. Nous nous contentons de citer la troisième 
personne du singulier de ces nouvelles formes. 


Ge Temps 
(Présent - défini) 


DRE au-f-pu-mch-f 1 remplit. 


139. ie Temps 
(Présent - défini - futur) 


- AAA ne Be . : 7 
l HS : au-f-pu-meh-nef vil remplit. 


Ko 


140. | 8" Temps 
(Présent - défini - futur) 


LS SR au-f-pu-hir-mek il remplit. 


141. Ye Temps 
(Présent - défini) 


+ iu-f-pu-em- nil r it 
DRESRT äu-f-pu-em-meh il remplit. 


æ ds LL mr 


1) Dendéra. 
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142. 10% Temps 


(Futur fort) 
BAS SX àu-f-pu-er-meh nil remplira, il va remplirc. 
143. ire Temps 
(périphrastique) 


indiquant la particule »lorsquex suivie du défini ou de l’imparfait, et formé du présent mek-pu 
($ 136) accompagné du présent-défini-futur (3"° temps) du verbe <= ér faire. 


nn . (l Ne meh-pu-àr-n-son »lorsque le frère remplitr, 


2 Q 
A meh-pu-àr-nà »lorsque je remplisc, 


es meh-pu-àr-À »lorsque tu remplis, 


pe meh-pu-àr-nef  »lorsqu’il remplit, etc. 


2. Temps composés avec le verbe auxiliaire IS au. 


111. 12" Temps 
(Présent - défini — faible) 


formé du {*" temps, précédé du verbe IS qui est exempt de chaque signe pronominal. 


EN Ho 
ME # Mssbus »le frère remplitr, 
ä&u-mch-son 
ISA äu-meh-à »Je remplisc, 
LE = äu-meh-k  »tu remplisc, 
IE au-meh-f vil remplit«, etc. 


115 13"° Temps 
(Présent - défini — fort) 
formé de luracine verbale ayant le sens du participe, précédé du verbe IS äu auquel se 


joignent les pronoms affixes. 


NS [ PL äu-son-mcl | 
ns 1 ets »le frère remplit, 


Ÿ AR  Ÿ  àu-k-meh tu remplis, 
Es 


À 
( NY au-à-mel »je remplis, 


Gr \  äu-f-mekh Il remplit, etc. 
= 


116. 14e Temps 
(Présent -défini — le plus fort) 
formé du 1°" temps du verbe IS au et du 1° temps du verbe fini. 
IS | ve ‘x du-son-meh-f »le frère remplitr, 
AAA EL 
0 * 


44 GRAMMAIRE HIÉROGLYPIHIQUE. 





INSOAN: au-à-mceh-à& »je remplie, 


KSS au-k-meh-à Hu remplisr, 


(GES au-f-meh-f 1 remplite, ete. 


117. 15" Temps 
(Présent - défini - futur, 


composé du 3"° temps du verbe IS du qu le précède sans aucune marque pronominale. 


Es \ nana À #5 au-meh-n-son "le frère remplitr, 


NA ( ._ du-son-mel-nef idem, 


ee Han <a äu-mcoh-nà »Je remplise, 
D 
un 


au-mch-nck »tu remplis, 
nr 


au-mch-nef nil romplits, etc. 


118. 16 Temps 
(Présent - défini - futur) 


Ajoutez au temps qui précède, les aflixes pronominaux à la fin du verbe auxiliaire, et vous 
formerez de cette manière le temps fort du précédent. 


SE ci | - : : à 
INSEE \à au-à-meh-nà  »je remplis, 
DT 7, au-k-meh-nek tu remplisc, 
AAAAAS 
n° à äu-f-mch-nef vil remplit, cte. 
Lu [1 , [A . Q , + e 
149. Nous avons pu remarquer jusqu'à présent que le verbe DS au a êté combiné 
directement avec la racine verbale pour former les temps précités. Nous allons connaitre 
à présent de nouveaux temps qui prouvent que cette combinaison avait lieu, d'autre part, 
9, °° e , A] e à . 
moyennant des prépositions, qui alors précèdent le verbe. Ce sont les particules ir, 


| 
em (rarement mm ex à sa place) et > er. La première exprime »sur, pour, à cause 
de ...«, la seconde K »“lans l'état de . . .« où »dans l’action de . . .e, la dernière > 


»pour, afin de . ..«. 
{ire Temps 
(Présent - défini) 


. \ ° . + * «3 . CR 
se forme par le verhe IS äu {avec ses affixcs) ct la préposition : hr, de manière que 
€ . . .[» Q Q , Q \ Q 
[6x * \au-f-hir-meh signifie à la lettre: vil est (il fut) sur (l'action de) remplire. 


La traduction »il remplit ne peut pas rendre tout-à-fait la nuance du sens. 


| un? son-hir-mel 
ANNNNSS | C2 L 
ou l à yo \ au-son-hir-mel 
l N d: au-à-hir-meb »je remplis, 
l ammnennes | . 


DS | : 
l LS à au-k-hir-mel tu remplise, ete. 
Le | 


»le frère remplite, 
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150, 15" Temps 
(Présent - défini) 


| 
ou, très-rarement, par mm 6.1 Ainsi l AN \ au-f-em-meh significrait à la lettre: 
L L] 4 e. Ke = 
»1l est lou il fut) dans l’action de remplirx. 


J AN \ son-em-mel | 
dd — _»le frère remplit, 
ou IS | NN \ äau-son-em-mch | 
AANAS = 
IÇER \ du-à-em-m°2h »je remplise, 
—— 


RSI \ äau-k-em-mch tu remplis, etc. 
) = 
151. 19" Temps 


(Futur) 
formé du verbe auxiliaire d« {avec les affixes) cet de la préposition > qui précède la 


D , A * « ° . ,e «3 . 
formé de Ia mème manière, sauf la préposition qui est remplacée par cette autre KK em 


\ 


racine verbale. La composition Î De au-f-er-mek signifie alors vil est pour remplire, 
Ke 


c’est-à-dire vil remplirac. 


CR 2 
S Il vi — "A àu-son-er-meh »le frère remplirac, 
ANA É= 


LG \ äu-à-er-mceh  vje rempliraic, 
- empennss 


l — \ au-k-er-meh  »tu remplirase, etc. 
TA Es 


<Z “ «ZE + 
3 Temps composés avec le verbe auxiliaire F UOR, RAR ; uonen 
ANAAPA AAA 


LU 
ANNAAM AAAAPA 


152. 20" Temps 
(Présent - défini; 


ÿ € . Ê e ue EE 
Mettez à la place du verbe [| ŸWS du du 13"° temps {voir $ 145) le verbe auxiliaire uon, 
ANANM 


vous aurez alors une seconde forme de ce temps avec la même valeur. Aïnsi: 


C2 | e. e. . : 
ut vi \ uon-son-meh signifie »le frère remplitr, 


t 
AAAPPA AAAANA 


€! S : . 
LRQ TA uon-à-mch 2 »je remplisr, 
AAAANA (cmt 
A 0 uon-k:-meh - »tu remplis“, etc. 
NE AE 

153. 21" Temps 


(Présent - défini) 
Remplacez également, au 11"° temps (voir & 116), le verbe auxüiaire du par wo, ct vous 
aurez formé ce temps. Ainsi: 


LR yo \x… uon-son-meh »le frère remplitc, 
AANNFA AANAAA = — . 

Res è e. 

ON uon-à-meh-à vje remplis, 
AAA CE 

EN 

AS Cu uon-k-meh-k »tu remplis, ete. 
SAS ZA 


1) Voy. l'exemple puy. SE3 du Dict. 
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151. 22ve Temps 
(Present-défini-futur) 


° , ns - 
Quand le verbe est précédé du 2"° temps de von ( ES l uon-än ... accompagné des 
pronoms affixes', il se forme ce nouveau temps, dont voici le modèle de la composition : 


in l l ÿh uon-än-son-meh »le frère remplitc, 


ee - ; 
l : uon-än-à-meh  »je remplis, 


ANA MANN = 

CES AMAAAA OX | 
il uon-in-Æ- mch ptu remplisr, 
AAA DRE 

SE, L] C1 

: l \ uon-an- pnch vil remplite, ctc. 
MANN | Ko. C3 

159. 23e Temps 


(Présent - défini: 


2 
Lkv I uon-in. Vous aurez alors des formes 


AAA AAA 


formé du 1° temps du verbe précédé de 
analogues à la suivante: 


ko l ce uon-àn-mcl-f vil remplit. 
ke 


156. 24" Temps 
(Présent - défini; 


uon, Ct vous aurez 


Et . 
a) 
AAA 


Remplacez le verbe auxiliaire | \S du du 17% temps par le verbe 
une seconde forme du même temps dont voici le thème : 


KZ, LD TX . 
Der. db E uon-son-hir-mch | 
| | »le frère remplitx, 


LA Î Luis : _— son-uon-hir-meb 


_ Pme 
RARAAR Le 
NY ESS \ uon-k-hir-moh nil remplit, 
TZ | Mme 
43 . . . 
RENTE uon-f-hir-mel Al remplit, etc. 
157. 29e Temps 


(Présent - défini 
Mettez à la place du 1° temps du verbe wo, dans le temps composé qui précède, le 2° 
temps du verbe auxiliaire, et vous aurez formé le temps suivant dn verbe fini : 


EN y | Pr \ uon-än-son-hir-meh »e frère remplitr, 


RS 


<E TEE : ; . . : 
Ut l uon-än-à-lir-meh »je remplisc, 
AMAAAA Le= 

T7 MANS : é . 
sl \ uon-dnu-k-hir-meh tu remplise, 
Tr ANR eh . . e ° 

| 2 \ uon-än-f-hir-meh vil remplit, 

158. 26" Temps 


(Présent-défini) 


Remplacez, dans la formation du 1$7° temps, le verbe auxiliaire IS au par Ÿ® «7, uon, 
| AAMAAN 


et vous aurez le temps suivant : 
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ss SK Pers : - 
ER A won-u-Eem mel »JC remplisc, 


NN \  uon-k-em-meh tu remplis, 
AN 2 





AN \  uon-f-em-mek nil remplit, etc. 
k M 


[an 
4, Temps composés avec le verbe auxiliaire sŸ e“" 
159. 21m Temps 
(Présent-défini 


produit du changement du verbe auxiliaire IS äu dans le 13"* temps par sk tu. Ainsi: 
AS L "A lu-son-meh »le frère remplitc, 
AS "A tu-ä-meh  »je remplise, 
eŸ A tu-k-meh tu remplis, 
Gr TT tu-f-meh vil remplit. 


160. 28" Temps 
(Présent - défini) 


formé d’après l’analogie du 11° et du 21"° temps, les verbes auxiliaires IS au et ÈS 


uon étant remplacés par AS lu. 


aÇ ia tu-à-meh-à »je remplise, 
(Éenpéen | 


SRE lu-X-meh-k stu remplisr, 
TA TA 
a k — luf-meh-f n ite .. 
GE u-f-meh-f nl remplit, etc 
161. 29e Temps 


{Présent - défini) 


, CRE e FA. ‘ 
Remplacez dans la forme composée avec le 17° temps le verbe auxiliaire IS an par cet 


autre e$ tu, et vous aurez la nouvelle forme d’un présent-défini : 


à 
+ | up” TN tu-son-hir-meh le frère remplit, 
Ê : 


ANAAMA 


«> + . e. . 
AS # \ lu-à-hir-meh  »je remplise, 
LE ’ 


tu-k-} e-mel ntu remplise ; 


TA | > 
s$® \ tu-f-hir-meh vil remplit, etc. 
kK.n eo 

162. 30° Temps 


(Présent - défini) 


De la même façon vous formerez une nouvelle forme du présent-défini, du 18° temps en 
remplaçant le verbe auxiliaire IS äu par AS Lu, ainsi: 


SR LRRT tu-son-em-meh »le frère remplit, 


KR ; Lu-&-em-meh  »je remplise, 
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7” NS tu-k-em-mek tu vemplise, 
erKT me Lu-f-em-meh 1} remplit, ete. 
163. 31e Temps 


Présent - défini 
formé du temps précédent suivi des affixes du 2° temps fprésent-défini-futur, ainsi : 


LS 
FN 
K 


FN ARS IA ' . 
tu-f-em-meh-nef il remplit. 


NET Ne 


161. 32" Temps 
Futur) 
composé du verbe auxiliaire sŸ du, suivi de ses aftixes, qui préeéde le subjonctif du 


1e temps, d'après Fanalogie! de la forme suivante : 


SV Lu-f-er-meh-f "1 remplirac, littéralement : 41 est pour quil remplisses. 
Ko. Ko ° 


165. Nous avons dressé, dans le tableau ci-joint, un aperçu général des trente- 
deux temps du verbe, afin que le lecteur puisse mieux juger sur la manière et sur les ana- 
logies des compositions. Comme modèle nous avons ehoist la 3" personne du genre maseulin 


au singulier du verbe << àr faire. 


166. Les temps du verbe égyptien qui précèdent, se rencontrent à profusion dans 
les textes égyptiens de toutes les époques. Quoique nous ayons donné, dans les chapitres 
qui s'oceupcront de la syntaxe, quelques indications utiles pour leurs traductions, €’est tou- 
jours, comme nous Pavons dit plus haut (8 129,, d'après le sens général de la phrase qu'il 
est laissé an lecteur attentif le soin de trouver, dans son étude, le juste sens des difitrents 
temps des propositions. 

Le grand nombre des temps du verbe égyptien se diminue visiblement par suite 
d’un simple examen de leur composition. On fera la remarque que les temps composés 
avec les verbes auxiliaires, offrent les mêmes analogies, et qu'on n'a qu'à connaître les com- 
positions avec un seul verbe auxiliaire, pour savoir, d'avance, les compositions relatives des 
autres. Le tableau général facilitera beaucoup ect examen. 


167. Outre les verbes auxiliaires, il y a une petite série de verbes finis qui assez 
sonvent ru le role d'un vrai verbe auxiliaire. Ce sont : 


=, £=— LE A A 24 
On, É , (5 mo tre tel, être de manière, de facon, 
TA NS TA 


. Û © ” : , 
xeper, | ep »vètre, exister, devenire, 


> ? 


ep 2 À 
ê + ha »être debout, s'arréter, starer. 


168. Le verbe #04? suivi d’un régime direct, a les sens de »couvrir — protéger 
— défendre — examiner attentivements et d’autres; constrnit avec un autre verbe, il a la 


valeur d’un verbe auxiliaire, comme on peut s’en convaincre par les exemples qui suivent : 
> CD e . = Q . . Q . 
I ie Rom = Mu htr-süiny ran-k »je suis un tel qui fait vivre ton 


non, C.-à- FA. »je fais vivre ton nomc«.3 





1) Voir l'exemple cité p. S50 du Diet. 2) Cf. Diet. p. 617 suiv. 3; Histoire de Ja 
jeunesse de Ramses IT, à Abydos. 
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= Et «ce EU di er 


= KA O : ; = . x 
Ku NT LS mok-t-em-suten hir nes ra tu es roi sur le trônc 
D [ a [9 | g 


de a 

ch CA a | . 

Su $ a e Ma Mok-u-t-rey-len »je Vous Cconnalss.? 

+ | | | 
KRemarquez encore les formations des intinitifs exprimant l’action ‘ou la manière de faire: 
| ii 
contenue dans Île verbe, movennant mo, comme dans ces exemples : > mok- lerf 

DR K 


“action de danser, A LU LR mok-nef-t l'action déventerc, S È= |< ( mok- 


IX 
db-t action de faire des soulicrsr,! NN — S É) mok-merer »laction, la maniére 


AAA ES TR ue 
d'aimerc.s Notez aussi: <= || N aa ri-n mol:-en »nous faisons notre action, notre 
ain PTIT I 
devoire.f 
169. Le verbe zeper ou, labstraction faite de la lettre finale 7: yep, renferme à 


lui seul, le sens de vêtre, exister, devenir  P. ex. 


TT) À _ | NT nt : —— 
5) SR . re hü nuter-u yeper hir-sa »'origine des divinités, étant aussi) aprés.’ 


Din SO: A1 a suleni-u yeperu xer-hüi-t-à les rois étant avant 
Ra 7e) 


moi. 

aies o nen yrper pel vil n'y a pas de ciel«.® Comp. aussi les exemples 
cités à la page 1072 du Dictionnaire. Le même verbe est employé 
comme auxiliaire dans des exemples comme les suivants : 


L ? ea \\ . . Q , Q . 
l Ÿ ASE sl Son À au-lu-lir-yeper-yerau-t nl fut disputé, on disputas.!0 
ei FAR ; a 
DE &:7 5 “ | NE ne -40per-rut-stn ns ne réussirent pass. ff 


 . g peiQ 0 . nn M 
5 QE Lt ma f au-f-yeper-hir-àr rot-u en menk nil fit des 
 . Hs] 1! | [1 ° | 
figures humaines de cires.!? 
y CDS <—> | 
t Re feper ran-k men em ro-sen vton nom a été établi dans 
> anna AS T1 
leur boucles. !: 


ES TZ ZA, OX 
SE ESF" AS tepcru-benenhu na-unnu-lu »les heures furent 
PANAAA 


À A À NH 


170. Le verbe 8 4ü a le sens du mot latin stare. Non emploi comme verbe 
auxiliaire est prouvé par nombre de textes, dont j'ai extrait les exemples suivants: 

Bed ae 

\ 2 


Î LE è j—05 Pr | 00 ae 0 au-f-lor-ha-hir-remi-t-nef nil pleurac. 16 


lin 


015% VA Ko. . S 0] * . . 
QU (T — : 0 pa-henti ha-hir-kenefi »le paysan cuit le paine.17 
-\ AN Lamm \ : | 
FADMM ET ns | 
Sa >" hü-tu-t nà pir »wlonne-moi des grains«.!" 
DA\ i ice > © Oo à 


au=f-hu-lor-tité il balbutias.t$ 


1; Abydos. 2: Todtenb. 125, 3. 3) Champ. Mon. 151. 4) Tomb. de Tr, Saqqarah. 

5) Pap. Prisse 12, 13. 6) Tomb. à El-Kab. 7) ‘Titre du dieu Horus de Bouto. Stéle 

d'Alexandre II à Boulaq. 8) Boulaq. Stèle de donation. 9) Dict. p. 416. 10) Ib. p. 112$. 

11) Ib. p. S54. 12) Pap. Lee I pl. VL 4. 13) Abydos. 14) Brugsch, Nouvelles 

recherches pl. E No. 16. 15) Dict. p. 1550. 16) Pap. d'Orbin. $, 1. 13) Dict. p. 621. 
18) Ib. 479. 
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171. Dans d’autres verbes, le rôle auxiliaire est moins certainement prouvé que 

dans les trois précédents. Nous en citons notamment le verbe Qr— di-er »Yenir 
pour«, par la raison que sans doute son emploi comme verbe auxiliaire a donné naissance 
\ 

au 3e futur du verbe copte : EIE, EKE-, EUE- etc., comme de l’autre côté le verbe Î 


ner, än renferme l'origine du second futur copte EIN&?», EKN&»=, EUN& ete. 


NH, Le Subjonctif. 


172. La languc et l'écriture des anciens Égyptiens n’a pas de formes particulières 
pour exprimer Île mode du subjonctif, le dernier étant annoncé plutôt par des particules 
placées devant les différentes formes des temps du verbe que nous venons de connaître. 

173. La particule la plus fréquente dans les textes est > er (changée quelquefois, 
et surtout à la basse époque en IN : Qe au... On Ja rend dans la traduction par vgura 
ou par pour que, afin que. P. ex. 

nn Os EE, 


o 
Ra > > mr GT mm selep-len el-merer-len uon äny-{rn vpréférez-vons que 
[TI tt] 


vous vouliez ouvrir, (alors) vous vivrezr.t 


mm) =) Le 
He a ee [Te a$-t-lu-en-ten er-sotem-ten tof ten »vous 


Ti ANNAMA 


étiez appelés pour que vous écontiez ce discours? 


NAS (QI AS Se er-peh-nà àau-u nu ülur 


äu-à-sont-hku-à en bä-u-k »que j'aie parcouru les îles de la mer, {c'est 
que) j'avais peur de toix.’ 


= K! GT NIXVENE YA = er-mo-ului 


hon-k er-rù pehuu pu-ta-n-ül ran-f en hor-u pe tep vque veuille 
ordonner ta majesté guce soit donné le district dant le nom est Pata- 
nut, aux divinités des villes Pe ct Tep.f 

So" er-le-nef »pour qu'il prit. Voir p. 1141 du dict.) 


174. La seconde particule qui indique le mode du subjonctif et qui est placée devant 
le verbe, est en, ent vue, qu'il ne faut pas confondre avec le 

3 Pen \\ ? Aa , ss LU € l 2 I P 
relatif que nous avons traité plus haut. On ne voit que très-rarement des exemples dans 
lesquels la conjonction exti est remplacée par simple "mn en. 

Le sujet étant un pronom, la particule en question s'allie immédiatement avec le 


signe pronominal à choisir, de manière qu'il y a des combinaisons telles que: 


AARAAA ; : 
enti-4 » Que Je —« 
s \ 
AAAAAA : 
e \ enti-h »que tu —« 
TA 
AAA , . 
a \\ enti=f Qu'il —<« 
Ko 
1) Stèle de Piänyi 4, 6. 2) Stèle de Bentreë 1. 10. Le texte porte (yru) au lieu de 
| lot par suite d’une erreur du sculpteur. 3) Stèle de Piangi 6, 13. Quant à K »toie, Comp. 


A 
notre remarque relative aux substantifs pronominaux. 4 Stéle d'Mexandre Fi Boulaqg 1. 12. 


i + 
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ANA AANNAA 


a NII Ie2ti-n que nous —« 


AAA . 
mm entli-len nque vous — 
a WII 
AAA = 
nn enti-sen Qu'ils —«. 
a WII 


p.ex, RES NS Et 770 sl ve ASE 
Ke. OO DO kan x mms QI ANA @ 
pa-nti-f-er-sepsep-f enti-f-menmen-f er te yet àm-f àu-f-em-hàs en 

am-u-pe »celui qui se laissera entamer qu'il se remne pour emporter 

quelque chose de lui ‘du pays, il sera banni des habitants de la ville 


de Pex. 


SURESNES VE MERS vu 


enti-sen-@b se-ha ma-tet !‘kat, ten en nuler pir neb nofru er erta 
unen-s em pe-sen »vquelques-uns qu'ils ‘supposé que quelques-uns 
désirent établir également cette chapelle dn dieu Epiphanèés, maître 
des grâces, qu’on la laisse être dans leur maison«.? 


Remarque. La combinaison des deux particules = et « (proprement que que) : 
a 
> > 


> $ 
ANMMAA AAA 3 MMM er-enti, er-ent comporte le sens de notre parceque, puisque. P. ex. 
a \\ ? = a 


<> 
AANAAA 
a \W<=> 
Comparez aussi le chapitre des conjonctions plus bas. 


4 e * . 
L | er-enti yoper seyun nofer »parceque fut l'évênement heureuxc.i 
O v » 9 


175. Il n’est pas rare de voir la particule , = em jouer le même rôle des par- 
ticules mentionnées comme indicateur du subjontif dans les textes de presque toutes les 
époques de l'histoire d'Égypte. Alors cette particule se joint immédiatement aux temps 
ee avec le verbe auxiliaire e$ tu. P. ex. 


PAULINE Tant GAS ANA 


hems hena taif-lim-t em-tu-f-surà em-tu-f-àm sil s'assit avec sa femme 
pour qu'il bût et pour qu’il ve ta. 


EN \]ÇI nn D TE po QE pa-nti nib su àm em-tu- 


sen-hir-let semä-f en hon-f rtous ceux is fétaient) là pour qu’ils dissent 
sa nouvelle à sa majesté.5 


© ER, _ 
me a > 
LITE LEKPIRETRUE 
4er dr Süt-lu pa-üs ne ter futen-t »0r Si pie coupé vos Fe 
de manière qu’il tombe par terre. 


IT, L'Optatif. 


176. Le mode de l'optatit, ayant le sens de »gue rewillex, est exprimé en égyptien 


E— ——. 
moyennant le verbe auxiliaire 


mo = ou KW nInO 
à C h ? danon 


ES . + Se 


1) Pe nom sacré de Bouto. Stéle d'Alexandre IT à Boulaq I. 18. 2) Insc. de Rosctte 1. 13. 
3) Décret de Canopus 1. 13. Comp. I. 4. 4} Pap. d'Orb. 1, 7. 5 Stéle d'Abusimbel 


1. 32, 6 Dict. p. 549. 
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= —  —————— —“————_—_—_—Â— À Ï—————— —…———— — — — —" " —…"’_"_———————_————— —  —— 2 —  — ES = 


Slla mo, | all ; Kall : rl , el : Ki mor. où par abbréviation : 


ar, à D, qui précède le verbe fin de la proposition. Le radical Q__5 m0. Q £{](] mor 
représente le plus souvent l'impératif irrégulier du verbe 49 /## »donner:, de manière qu'il 
signifie à : es. »bdonne, donnezx, ecomine p. ex. dans cette phrase 


LI [TI ai 15 fa hir-len mo su er Tut »votre face donne-soi vers Tut, 
— SN — 


c'est-à-dire »que votre face se tourne vers la ville de 7x/ ‘Mendès)«.? 
L'auxiliaire 07 placé devant le 1° temps du verbe de la phrase, sert d'indiquer 
le mode de l’optatif, de manière que: 


Ki è moi-meh-à signifie: que je veuille remplire, 
(eme 


KA \<—x moI-meh-f: » “que tu veuilles rempli, 


ES 


Ki CY\xn moi-meh-f » vqu'il veuille remplire, ete. 
ee ‘ 


IV. L’Impératif. 


177. La langue égyptienne est extrèémement riche pour rendre le mode de Pim- 
pératif d’un verbe quelconque. C’est d’après la modification plus ou moins catégorique du 
sens que les formes suivantes trouvent leur place dans les textes. 


A. Formes catégoriques. 


178. 1; La simple racine du verbe, sans addition d’un signe quelconque, sert très- 
souvent à indiquer la présence de lPimpératif catégorique. C’est le sens général de la phrase 
qui l'annonce. Le thème est donc \ meh vremplis!e  P. ex. 


Çla ula ventre!l« (Dict. p. 250.) 
Da 


LT RBTERR ESS SKIN ET à7 en 


nib-t em an hir pa-$Seftu sem-set ma let-à-set tout ce qui se trouve 
en éeriture snr © papyrus, écoute-le comme je lai dite.” 
179. 2; ‘Frès-souvent la seconde personne du singulier et du pluriel du 1° temps 
sert à exprimer l'impératif catégorique.  Fhème: 


ct 


présent-défini-futur 


meh-#  sremplis!« (toi, homme: 
meh-t »remplis!« ‘toi, femme 


eo 
ses meh-ten remplissez! ct 


> = À À SL | / 
f Ka x (Ne D nt lo sem r0o-f en uf-t yas-t 


kak-k su er ro-f »lsi) sa niche s'en va en mauvaise parole, frappe-le 


D 13° 


sur ga boucher. 


— — ee  ——— _ mr + ee 


1) Dans ce groupe A_g est un déterminatif du sens donner que renferme le mot mot. 2) Stèle 
. a ‘ = . 7. 0 ù 
de Metternich. On trouve même la forme passive: KR AS ammo-tu. Voir l'exemple cité p. 13S5 
ee | ° 
du Dict. 3) Pap. Prisse 2, 5. 4) Une espèce d'impératit irrégulier ext do mon nVONeZ la 
ENSE 


voir le Dict. p. 34), 5} Pap. Prisse 7, 12. 
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Z eZ  ÎA As CII 


He TR > TR DPI <> 
him-t-k »si tn es sage, soigne ta maison, aime ta femmec.! 


ÉTÈ ar àker-k kar-k pe-k mer-k 


ISO. 3 Dans un nombre d'exemples l'impératif catégorique est annoncé par 

TARA 

ar-h pfaise, cte. préposé an verbe. C’est ainsi qu'on trouve 5 À dr-k-hà rarrête-toi le? 
KR 


[1l SATAN @r-t-ten-sem écoutez lo 


IST. Hi La forme la plus expressive du même ühnpératif est annoncée par Faddition 
de la svilabe | &r ou, par abréviation, de la lettre = «7° interealée entre le verbe et les 


pronoms de la forme précédante $ 179. Le thème est alors 


NT OK <> : 

TE mok-tr-À ou meh-er-h »remplis!e ‘mase. 
(noms, emmener D) NE 

ÛT neh-ür-t ou meh-er-t remplis le {ém. 
(or Er ee é 
SK <> | | SX <> | : 

= S lneh-är-ten on =  _meh-er-len sreimplissez!t 

Exemples : 


= ATÉ —_ | KT : UT e vo nebnet-ro-k Lena tem maû rez müiscute 


avec Aer comme avee Je savante’ 

a ne, Y a . s La Q 
ee Le AAAA AA EI KR <> \ | let-cr-thuti en 1s-l Son-er-t cr teb vdit 
Pr à © K a } @ 

Remarque. L'impér 





Thoth à Isis: viens à nl 
(en) : . « 
ratit  K u ne meh-mo-er-f-ten remplissez !« nest que 


E SX «x. | . 
Il se rencontre pp. ex. dans le texte de la grande stèle 


d'un usage extrémement restreint. 
de Zrängi à Boulaqg +, 10. 
B. Formes supplicatives. 


152. Les formes pre es Le rendues par le 1° temps du verbe, précédé du verbe 


auxiliaire de Poptatif ‘voir 176) , 4 m0, KR amno, ll , 00 0 
\X5 


moi, d'après les thèmes: 


NU \ mo-mel remplis l« 
(mme 
NA ES mo-meh-f "qu'il remplisse !« 


EX mn ; 
IN M ammo-mel-nen vremplhissons !« 
re | | 


= ANAMNNAA . A : 
NN LS Lee äammo-far-nen »SAISISSONS !«* 


Lee ©) K —@— : 
KR X 1 DS dmino-yesas-lu »veours !« 


183. Dans la plupart des exemples lauxiliaire mo, m0ë est précédé encore de la 
partieule du subjonctif <= er {ou du, que nous avons Ctudiée plus haut 6 173. 


—X \ cr-mo-mch Où ISA \ dau-mo-mch  vque remplisse l« 


— Ne Vs. cr-mo-meh-f où l Ÿ Ke = âu-mo-meh-f »qu'il remplisse !« 





1) Pap. Prisse 10, N. 2) Poëme de Zentaour. Lougsor col. 22. 3) Dict. p. 341. 


RER ANNASA 
4) L'impératif A Î nan moë-n-ür-ten st irrégulier. (Comp. le Dict. p. 64). 
ll 


PO It 11 
o) Pap. Prisse 5, S—-9. 6) Edfou, mvthe d'Horus. 1) Dict. p. 1515. S\ Ib. p. 1039. 
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Re ee es 


KE ll TN er-moï-n-meh »que nous remplissions, 
SSI Ts äu-moi-n-meh } qu'on nous laisse remplire. 


Exemple : 


= au À 1 => [AM > AM LOS] 
AANANY AAA TZ XX À NAANNA 
em = NID RUN TT dd KR 21 
sel tet-f en hor äu-moi-n-lef er mofi-u na-ronan »Set il dit à Horus: 
laisse nous appeler les habitants de Mot: les ÆRonanx.! 


154. [Il ya, en égyptien, encore des traces d’impératifs formés moyennant la lettre 
1 & quelquefois 4) à) mise devant la racine verbale. Ainsi vous trouverez : 


om = as — 
=, ämmo auprès de , AY mo »donne, donnez !« 


da am auprès de Ke SN mo »viens !«" 


äseb 
du verbe 757 A seb ncourir «{ 


«V>- : D>- | . 
aar du verbe ar fais !« 
STE 


hi 

+ aseb-er-À 
= 

l AD ätet du verbe 2 let »parler. 


V. Les Participes. 


155. La langue égyptienne indique de différentes manières les participes du verbe. 
La forme la plus simple est celle du radical lui-même. (C’est ainsi que es meh, qui de 
prime-abord ne signifie que »remplir«, peut se traduire parfois »remplissant, celui (celle) qui 
remplit, ceux qui remplissent. Dans ce cas le participe, pour sa forme, devient un véri- 
table substantif. 


\ DEN NS N 6 . F 
KI IA NNL 16 pa-haii nb àm-sen nen tes- 
| N PU Pam ns Lx > : 


J-su »n’importe qui, parmi eux, fut tombé, 1l ne se relevac.* 


% | | Virn Ni TV: | nn Se Ko naiä-'ses-mer-llu à-u enlesen na- 


kemu-à& nmes excellents cavaliers (ce sont) eux les-trouvant - moix, 
e.-à-d. »qui me trouvaient. 
\Ÿ tu-any »donnant la viex (passim\. 


186. La même forme est, dans d’autres cas, plus clairement annoncée par le signe 
déterminatif de l’homme assis. Ainsi mn n’est te chose que vun homme qui remplit, 


un remplissant P. ex. 
NE d0 Nr ere 710: ne. 
ee | > RS: nen relu per per-u nen relu ük ük-u von ne 
LD A IàADAN à ( 
laissait pas sortir les sortants, on ne laissait pas entrer les entrants.’ 
187. Il y a un certain nombre de verbes qui indiquent la forme du même participe 
par la terminaison Ql , avec ou sans le déterminatif de l’homme. Aïnsi p. ex. 


1) Textes d'Edfou, mythe de la naissance et du combat d'Horus. 2) Voir le $ 176. 
3) Cf. Dict. p. 598. 4) L. 1. 122. 5 Pap. Sall. IL, 1. 6) Poème de Pentaour. Lougsor col. 33. 
1) Dict. p. 471. 
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$ and nn - . 
de 2. mer »aimere on forme Ql : mert aimant, anateurv, 
= — 


ee À CZ. eZ __ 4 
DR uonen vetres » (ll elle anna vétant, un ètre, une 


AAAAAA = 
_pCrsonne«, 
ur faire: D) | | ; 
> (RUES 


tu »dounner« » AQl | Al fut »donnant, donateurx, 
hos chanter: » il ÿ Qi host wehantant, chanteur, 
aq 


VA ri faisant, faiseurc, 


Ù À 


20 = 
DD 
me, 


per sortir » pert »sortant, promeneur«, 


un »ÉCrIrec » EE] QU anè »vécrivant, écrivain, 
» JA sem »obéire » Y NI : 9 KU sent vobéissant, un dociler. 


Le lecteur trouvera une foule d'exemples pour ces formes du participe dans les textes de 


ds 


ue hé 
a 
EE 
——" 


toutes les époques de lhistoire égvptienne. 
Remarque. En ajoutant à cette forme du participe (sauf le déterminatif de l’homme 
la terminaison du genre féminin à t, le nom de l'agent est changé en nom de Fartion. 


* C3 «V>- _ 0 * ,e 0 L] ,. L] , 
Ainsi : Il arè-Ù signifie »le faire, Paction de faire 
(am 
AAAPAA L : ; ; . 
LES li-t »Pinondation, Paction de monter« 
o 
meri-t  »Famour, Paction d'aimer 
> a 


1 sutent-t na royauté, l'action d'être roi, de rêgnerx. 


AAA © 

Cependant il faut se garder de confondre cette forme avec l'autre tout-à-fait pareille qui 
cest réservée au participe passif. Voir li-dessus en bas À 206. 

IS8. La forme la plus fréquente du participe de tous les temps du verbe, sans ex- 

ception, se rend tout simplement par la troisième personne ‘du singulier et du pluriel de chaque 

temps. Ainsi = mel-f signifie non seulement vil remplit, mais aussi »remplissant, de 


même que = meh-s ct a nmeh-sen, selon le sujet de la phrase. P. ex. 


DL [1 A ne ASIE ) | El un-än-sen-uscb œu-sen-hir-te 


en hon-f vil répondirent ras à SA re 


SR au-u-suku en set 


dr: romo-f vils maudirent Set luttant avec lui? 


SL Ve | . KR TRS | 16 au-f-àr ‘renpi tu àu-f-yax 


en-ämof nen kem-f-su »passant des années en le cherchant, ïl ne le 
trouva pasc.S 
159. Il y a une derniére forme du participe qui, abstraction faite des différentes 
formes des verbes auxiliaires, se construit moyennant les temps du verbe _précèdé du relatif 


AAAMA . ,, . : 7e . . ñ 9 : . . FN .Z. 
au ‘4h, auquel Farticle se trouve parfois ajouté. C’est ainsi que ue enti-meh 
, LL) e e . POMPES FN 

sigmifie »qui remplit, remplissant, comme A enfi-lir-meh »qui remplissait, ayant 


_ - ee 


J) Pap. Sail. II, 9 ©: 2; Edfou, mythe d'Horus. 3, Ibid. 
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e PANES Ko. . . NN 

remplis, et \enti-au-f-er-meh où \'enti-f-cr-mch »qui rem- 
; [en Pres ee. Ne 

plira, allant remplire, wmpleturuse en latin. Cette dernière formation est remarquable par 


l'attraction du pronom affixe à la fin du relatif.! 


MÉDAARE = . . . . 
a = < AÎe enti-r-leha-t-set »eclui qui la violerar.? 


NAN N [en ‘ . . 
Le l Ne > 0 AS \ pa-nti-àu-f-er-mennu ulu lon "celui qui 
NN ka. DA rw d 


emportera cette stèlec. 


: 7 MANS gd, FANS [æ) PE . 0 . 
K — l Ke le pu-uli-üu-f-smen ulu ler »celui Qui CONsServe cette 
,# ANAPA NS Î ASNMNNA 


NN x. 
stcler.! 


VI, L'Infinitif 


190. L'infinitif d'un verbe est représenté par la racine verbale sans addition d’une 
marque particulière. Ainsi ue meh Signifie »remplire comme <= àr »fairer, PU À 


battre, IKKS mad »voirc Cte. 


L'intinitif est en méme temps susceptible d’avoir la valeur d’un substantif de genre 
masculin. Alors il peut être muni de Particle soit défini, soit démonstratif, où du pronom pos- 
sessif préfire.  P. ex 


NES ae DK r re A} au-tu-hir-sem -f paten-quu-à nl sera entendu 


votre abandonner-moie, €.-à-d. il sera répandu que vons nraviez 
abandonnés 5 
L'intinitif muni du verbe préformatif à mo, exprime lachon du verbe, comme je l'ai déjà 
remarqué plus haut au $ 165. 


IX. Chapitre. 
Du Passif. 
I. L’Indicatif, 


191. Les verbes transitifs, en égyptien, s'entendent très-souvent dans un sens passif. 
Alors ce dernier cest indiqué différemment selon le choix que l'écrivain d’un texte quelconque 
préférait de faire dans sa rédaction et qui est restreint à trois modes. 

Remarque. 1 y a un certain nombre de verbes intransitifs {surtout des verbes de 
la locomotion) qui sont affectés des marques du passif. On les traduit le mieux par l'actif 
en remplaçant le sujet par »oz«  P. ex. 


URI u-tà em ma »on vint de nouveau. 
N 

a : ; | 
la nr | i-tu er let von vint pour direx.” 

@ = 


192. 1, Le verbe reste sans aucune marque extérieure qui indique le sens du passif, 
et c’est au lecteur de décider si, dans la lecture d’un texte, le verbe doit être entendu dans 


fi Voy. le premier exemple cité $& 174. 2) Pap. Prisse 5, . 3) Dict. p. 637. 
#5 L.1. 5) Poëéme de Pentaour. Louqgsor col. 32. 6) ‘L'exte d'Abydos. 1, Stélc de Bentres 1. 6. 
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le sens actif ou passif. (Ce sont surtout les verbes exprimant l'idée de faire et donner, 
qui sont soumis le plus fréquemment à la privation de chaque marque du passif. C'est 
ainsi que x nch-f peut signifier aussi bien »il remplit: que »il est rempli. 


ŸI u PNR AS NE rx se-t-à em-mo lseru =f fut faite ma place 


parmi ses noblesc.t 
O CD 


= e : à _ 0 . , L 
OT ER MN | — ar puten, en p-rù em (rasf n'h-u »loffrande est 
: a k @ lil ‘ 


faite au soleil sous tous ses nomsr.2 


à Sn IN © nuter nb hotep em yun-s chaque divinité est jointe dans 
" 
Son SA Éétaie . 


193. 2) Le sens passif cst rendu par le pluriel de la troisiéme personne d'un des 
temps du verbe actif, de manière que le sujet du passif devient le régime direct du verbe 
actif. L'égyptien au lieu de dire l'ennemi est tuée rend la même idée par la tournure active 
vils ont tuë l'ennemi. Comparez le deuxième des exemples cités & 1S8, où le texte exige 
la traduction: »Set, luttant avec lui, fut maudite, ce que l’auteur de la composition à rendu 
par: vils maudirent Set luttant avec Iuic. En copte, cette paraphrase du passif est devenue 
presque règle générale. 


194. 3) Le sens passif est indiqué clairement par des terminaisons particulières 
ajoutées soit à la racine verbale soit aux verbes auxiliaires des temps composés. C’est ainsi 
a a @ nu à é 
que la finale AS , _ du où Ÿ , Lu, et, avec omission de la voyelle à £ devient 
l'indicateur du sens passif dans les formations 
[en [æ) 


, : etes À 
= © ? ee a a 


DATE SN EE 


Remarque. Une autre terminaison qui est réservée spécialement aux participes 
passifs, cst il , —| l&, |: = {. P. ex. 


ma |! d | ; "2 ; — meh-tà, meh-t 


195. Le tableau suivant donnera un aperçu suffisant des formes passives en usage 
qui répondent aux temps des formes actives que nous avons étudiées plus haut. Le lecteur fera 
bien de le comparer avec l'aperçu général du & 165, p. 49. Comme thème nous avons cos 
la troisième personne du masculin, au singulier, du verbe <= àr rfaire« ou plutôt AS 
@r-tu vêtre faite. 


3 


1) Stéle de Boulaq. Vestibule No. 26. 2) Grand texte calendrique d'Edtou. 3: Abydos. 
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ie 


PO 
Le / ES St are äp-renpt en hon-f àm-of vest fêté le nouvel an de 
AY LE RAIN RES 


SA sde en Juic.! 


ee | 11] a 
= Fa N LE HS fie erta-tu-nef em sûp en ému fut il fut mis 
Ko 


au nombre des habitants de Mendéèse.? 


En À { Cr | ; = A CE on 
SELS _ du-lu-cr-uûufu-f tu seras châtite.’ 
TR 

ere mme au-k-ub-te tu seras purifiés.! 


O a @ . . 
til her; en mes-lu-h 1e jour auquel tn fus nés.” 
FAMAANA TR ‘ 


au canpre.6 


—R— MN D | RE 
| sat-tu-nef hr tot nil fut ammencé tont de suite.’ 


lie AU 'AJA) ab-u-pu . .. let-ut üb-u nu nuter-ui mony-ur es 
ARE | 


pot sont nommés prêtres des deux dieux bienfusantss. 


US RUES — - à" CE ET let-an-is-t en thuti unen-à- 


Juur-ut en son-à usär »dit Isis à Thot: je suis renduc enceinte de 


mon frère Osirise.? 
{Ÿ | e . ° , . 
ANNE Lu-er-àr-t ent em àh-h ni sera fait ce qui est selon ton 
a à \\ 
désire. 10 


[| 
ei O [= Lu-tu-rey nofr-u-À vtes bontés sont connues. tl 
(cmnmiene À © À ge * 


Se al TRANS au-ar-ul 4r-u nl en ho p»toutes les cérémonies sont 
faites à Horus. 1? 
FIRE RP un-än-tu hir-ertut nû nul le collier d'or fut donné à 
Oo Oo Oo 
Moi, 


IL Le Subjonctif. 


196. Le snbjonctif du verbe passif est annoncé de la méme manitre que nous avons 


fait connaitre plus haut (voir & 172) pour les temps du verbe actif, Ce sont les partieules 


Le ANANAA e LU 
— er fou US du, No enli men en ct Le em. qui préposées aux différents temps du 
verbe passif, annoncent le mode en rr Lit 
I es CEE SES ANNNA OO 
cm, DIX TPS AAAAA . e)'-nen— 
mmm DS O = é à ae TP EI nu 


sen-ut ko en àr on pen ne er-dr-ut ün matet-f em bot) son Semu 
(su) ua nque ne soit pas passé le jour de faire cette fête pour ecla, 


qu'il soit fait également à lui le 1° Pavnic.t 


1) Décret de Canopus 1 3. 2) Todtenb. 17, 94 suiv. 3) Zoitschr. 1S67 p. 39. 
4) Diet. p. 122. 5) LL. 1. p.310. 6) Diüimich. hist. Ins. 1, 5, 62. :) Stele de Bentres 1. 10. 
S) Décret de Canopus 1. 12. 9) Edfou, mythe d'Horus. 10) Pap. Prisse G, 3. 


11) Abvdos. 12) Edfou, mythe d'Horus. 13) Dict. p. 750. 11, Décret de Canopus 1. 19. 
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— 
a 1 Te SALES TA k BIS Ds  - erta en àb-sen àn àbh-u an la- 


mer-l &u-sur ser yet-u Ale a piû aux prêtres de FEgvpte gue soient 
augmentées splendidement les choses etc.! 
197. Le plus sonvent le lecteur rencontra dans les textes, surtont dans cenx qui 
contiennent des édits et des décrets, x particule em précédant les temps combinés avec 
le passif du verbe auxiliaire | ë de. C'est ainsi que se forment les temps 


ADS ii D> <TD>- | 
Keÿs? s$ TA, ” , NAS N em-tutu-f-àr-tu. (411 


Lutu hir-àr-f et em tutu-em-ûr-f »qu'il soit a qu'on le fasser. 


Le groupe Se em-tutu reçoit quelquefois la forme KR 2 ORE -utut et mèine, fau- 


tivement, eu em-u tut. En voici des exemples: 


Sur la pierre de Tanis, il est dit que les prêtres ont déerété: 


Ke$eSe/] : em-tlulu-àr ‘rb) ua nque soit faite nne fêter, 
KebeSNT em-tutu-seha nutler seyem nue soit érigée une divine images? 


de même comme sur la pierre de Rosctte: 
Ce  S5 


S S Re li em-utut-sehü yont mue soit érigée une statuer,” 
E Sn: j em-utut-mes sem »que soit sculptée une images, ! 
6 © @ ea em-utut-seyü kal que soit promenée x chapelles.” 
Se «a a) : 


Le décret bilingue de Philae apprend que les prêtres avaient décrète : 


CLIP O : : Re : 
FL Çu [ær, AT NS an em-tutu-yel seau pen que soit gravé ‘<ur picrre) 


ce décret." 


Ke$eÇ TR em-tutu seksek-f »pour qu'il soit détruits.’ 
A 
IL. L'Optatif. 


198. L’optatif du verbe passif est formé du 1° temps de la conjugaison, précédé 
du verbe auxiliaire 270, moë et ses Variantes que nous avons étudiées au $ 176. Le thème 
est done, par rapport au verbe a A ch »chercher : 


alfiaeS is mot-heh-tu-son mue le frère veuille être cherchés, e. à d. 
vqu'on veuille bien chercher le frèrer. 
SIRET ENS moi-heh-tu-f »quil veuille bien être cherché, qu'on veuille 
KA 


bien le chercher«  P. ex. 


\_D —" : | : 
Ko l Q A D || Le mot-fu-ut yer-n en mes-uw Ajue les aliments veuillent 
INC <>] 11 A 


être donnés aux enfantse, €. à d. »qu’on veuille donner les aliments 
aux a : 


AY | lv or ei. dal mony-l on veuille faire, que soit fait le 
S 
bon harales 
1) Décret de Canopus 1. 11. 2) IL. 1. 2S, 29. 3) L. 6. dis 4: 5) L.S. 
& Le determinatit derrière en-tutu est fautif et complètement superthn. “) Dict. 1321. 


“ Décret de Canopus. 9) Lepsins, Answahl, Taf. 16. 
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IV. L'Impératif. 


199. L’impératif du passif suit, pour la modification du sens et pour la variation de ses 
expressions, les analogies des formes de l'impératif de Pactif, avec la différence de la terminaison 
a {un lon de ses variantes) qui, au passif, occupe sa place à la fin de la racine verbale 
Nous distinguons donc: 


A. Les formes catégoriques. 


200. 1) Le thème de Pimpératif du verbe actif \meh wremplis'e (comp. $ 17 


—w— 
se change pour le passif en ES meh-tu »sois rempli !« ÉNESS meh-tu-sen AW'is 
: ; = == 111 
soient remplis !« 
201. 2. Le thème des secondes personnes des différents temps dans la conjugaison 


du verbe ‘voir $ 179: se change en 


FN meb-tu-h (inmase. | 
= TA ( 
J 


»SOIS rempli la 
SX S © ; 
meh-tu-t itèm. 
[æ L2 
ASE meh-tlu-ten »Sovez remplis !« 


oanarqeenes Re 
(e,—— 
ansquese 
202. 3) La forme énergique du même thème f{comp. $ 150! se présente dans le 
sens passif comme : 
SK © (Q 
> meh-tu-cer-k {mase.) 


-»Sois rempli l« 
a @ PS 
= meh-tu-er-0 fèm. 

= à 


PEN > | : 
SN & meh-tu-er-len »soyez remplis !« 


B. Les formes supplicatives. 


203. Les formes supplicatives de Fimpératif du verbe passif ont comme type les 
temps simples, notannment le 1‘ et le 3"* temps, auxquels se trouve ajouté comme préfixe 


l’'auxiliaire Ke ; ll ; Ki mo, mot, précédé de la conjonction du subjonctif > 


er ou au. J'ai Ctudié plus haut le sens de ce verbe qui signifie » donne, donnez« 
voir & 176). Je remarque que le sens passif »soit donné« est encore appliqué à cet im- 
pératif, conformément à la règle que nous avons fait connaître $ 182. C’est ainsi, que 
placé tout isolément, ee mot se trouve avec le sens indiqué dans les exemples qui suivent: 


IRAN INESCA EEK let-en-1s-t nuter-t en Lor neb 


mesen äu-mot tep en hor-su-is-t »dit Isis, la déesse, à Horus, maître 
d’Apollinopolis : que soit donné le navire à Horus fils d’Isis !«! 
Horus répond alors avec les mêmes termes: 
ele rs âu-moi tep »que soit donné le navirex ‘à Horus fils d’Isis . 
Le thème de la forme supplicative est donc le suivant: 
| RIT | NS er {ou &u]-moi-meh-tu son vque le frère soit 
AAA 


remplix. 


1: Edfou, mythe d'Horus. 
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e= = ——— = — = ip Eure Det a — _ ns, rt a ——  ———— RS + m EE —— ————— 


— | RSENTI SS er {ou äu; moë-meh-tu-f »qu'il soit remplir. 


SK. 
Exemple: 


us Le LES SIÇKRKUI eS& = || let-en-ra en thuli àu-mor àn-tu but unter 


aa »dit Ra à Thoth: que soit ammené Ilut. le grand dieu. 
Demarque.  Quelquefois vous observerez même G— äu-er comme précédant le 
mot #20, mot. Le thème est alors: 


ER au-er-moi-meh-tu-f »qu'il soit rempli! 


204. Il v à des exemples, où l'impératif Ko mo l < 
dr | PE WX FR 1 
Ÿ 176) à lui seul, remplace la formule er-m0, tout en précédant les formes des temps simples. 


Le thème est LS Gr ammo meh-tu-f »HqQu'il soit rempli! 
ù NX cho 


Exemple: 


LT7> 2, . : 
| IS N GA" NN SK KT & Ammo-yct-lu pe neter hotep »que soit sculptée 


l'offranude du dieur.?2 


dmmo, ete. ‘Voy. 


Go A AAA _#9 
(- N Jle ir amo-än-tu n& ha-u »que les chefs soient ammenés à (devant, 
PQ 


moic.” 
V. Les Participes. 


205. Les participes du verbe passif suivent les mêmes analogies des différentes 
formes que nous avons établies pour le verbe actif, sauf la terminaison du verbe qui se 
présente sous deux aspects: 


[en [an 
US, | © tu, ut ou simplement « t 


et 2 il 1 É t& ou simplement | , = € Voy. & 191. 
Les thèmes des participes se réduisent donc aux formes : 
e$ mel-tu, = melh-4, ‘]l meh-tà srempli, étant rempli, ayant été 
rempli, 
FAX as 7 FN pre SE | EE ren h-tu- 
2) $ meh-tlu-f remplir, $ meh-tu-s remplier, =. ;  meÂ la 
sen »{eux) remplis, 


ANNNAS OX 
sf enti-meh-tu »qjui est sont) rempli(e, rempli{s;«. 
a \s : 


206. Il y a encore la terminaison Î Î , | 1 qui ajoutée à la racine du verbe sert 
[æ) 
à exprimer le participe passif. Elle se rencontre parfois dans les textes et nous la citons 
en renvoyant le lecteur à la remarque du & 157. Le thème est: A l mehit rempli. 


P. ex. M1 ARR LAK Ni sema kemtt uas »'rex refccit inventum laesum.{ 


Hall=. anti-u »pictac ou »pingenda«.5 


1) Edfou, mythe d'Iorus. 2) Dict. p. 1140. 3) Ibid. p. 1605. 4) Ibid. p. 350. 
5) Ibid. p. 665. 
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X. Chapitre. 


Du Conditionnel. 


207, Nous n'avons pas encore parlé de la manière dont les anciens Égyptiens se 
servaient pour exprhiner le conditionnel. 
Le conditionnel, en langue égyptienne, a le sens de la particule française s2 où 
quand ct mène lorsque suivie d'un verbe quelconque. IFest rendu à Paide du verbe auxiliaire 
; À : 5 x > . 
dr (voy. en haut $ 126) où de la 3"° pers. mase. sing. de ce même verbe | ar-f 
k 
(quelquefois par abréviation écrit er-f; qu entre de la manière suivante dans Lx for- 
Ko à 
mation des temps. 
1e Conditionnel. 


20$S. Le verbe l ar précède simplement les temps simples de Factif et du passif 


Du, 


de la conjngaison des verbes, d'après le thème : 


l \ | a ar-meh-son »si {ou quand le frère remplite, 


TS haAAM 


\ &r-meh-à »Si je remplis. 
D 7 mm, 
ul nd A @r-meh-k »si tu remplis, etc. 


PAox: Ti GUN @r-piru-nth en ro-k su mat letu hor-cm- 


qu-tè »si n'importe quoi sort de ta houehe, c'est comme les paroles du 

dieu Fo. 
O | | : .. . « #° f a . 
IE rm à er är-sep-nef ta-ntt (àfl'renpiitu vor quand il 

D [|] a \ITTIN 


avait achevé les quatre années «.? 
[æ) ° ,__ 
re Q dr àn-tu-f »S1] est transportés. 
Remarque. Ce n'est que très-rarement qu'on trouve un temps composé. Mais dans 
ce cas, le verbe Li är occupe la place des verbes auxiliaires refranchés. Comme p. ex. 
ie ee texte: 


À. NAUR Lo Birri | 0 EE pi a re: RNA: 


| Cu de. 
= Ke 
em neyt-u hir kem às-t àr-pa-nti-mib-hir-murt em nen (serj-u yer {nu hon-f 
Ser-f er ha hir se-t-f »0r furent conduits les enfants des princes (et) leurs 


> | : : 
er) D lE CD ds-l an mes (ser -U Sonnu-u-sen UnCN 
Mr. 


frères, étant en grand nombre, en Egypte; or si n'importe qui allait mourir 
de ces princes, alors sa majesté prendrait son fils pour rester à sa place: 
‘comme successeur: .{ 


dre ('onditionnel. 


209. Formé par le 12" temps de la conjugaison, l ar étant intercalé entre le 
<> 
verbe auxiliure LS au et le verbe fini, d’après le thème: 


1) Stèle des ininces d'or. 2) Dict. p. 137$. 3) Ib. p. 414. 4, Table dite statistique 
de Karnac. 
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( l | au-àr-meh-& »si (ou quand) je remplisr, 
De À come | 
IS l x Gu-dr-meh-k% »si tu remplisce, 
Eee 
IS l x. du-àr-meh-f »S1i1 remplit, cte. 
Re À eme 


ES O —. 
ex. l l = 1 au-àr-tu-k hir-k er Lensu »si tu tournais ta face vers 
RATER ammmm . ù 


Yensu!'«t Ces paroles renferment un sens très-supplicatif. 


3"e (onditionnel. 
210. Formé par le 1% temps de la conjugaison suivi de | ar-f où er-f et 


du substantif sujet du verbe fini, d’après le thème : 


<> e 4 Li 3 
‘| | vi meh-àr-f-son »si (ou quandi le frère remplit, 
ANAAAA 


sk. 
ou ; ] di meh-er-f-son idein. 
CS K 
FcuRRs, x : : : TE 
P. ex. Î à > hal-àr-f ta tüa vquand fut éclairée la terre le matinc,? 
O Ko (Oo RS: 
> x ; , 
où Î ù = al-er-f ta {ia idem ..* 
O Cou O ÿ (es) 


4we (onditionnel. 


u : : > <> ; : 
211. Formé par le 12" temps de la conjugaison, l ou : étant inter- 
: Ste : | : ; Ke Ken 
calé entre le verbe auxiliaire IT äu ct le verbe fini, d’après le thème: 


. ° e ® . . 
I \ au-àr-f-meh-à »si (ou quand je remplise, 


(QI A du-àr-f-meh-k »si tu remplisc,| 


Ko. E—— 


TI Le 7e au-àr-f-meh-f »s’1l remplitc, ete. 


Ke. 
Remarques. «, Une particule étant placée à la tête du verbe, le verbe auxiliaire 
à SN au se trouve quelquefois supprimé. P. ex. 


l | Gal © às-ke er-f-xeper {renpi)-t vor, quand fut un anc.! 
nkn > | | 


b) Qu'on veuille remarquer, dans le sens d’un verbe impcrsonnel, la construction : 

Le, D e . . . e. 
SI ...  àu-àr-f- ... pu »si (ou quand) telle chose arrive. Parfois le verbe D 
Ke e O QC 
pu »êtrec est remplacé par S yon où par Le) xeper, n XP, ayant lc même sens (comp. 
les &S 12S et 169) mais alors le sujet est mis à la suite de ces derniers. Observez aussi la 


forme renforcée Lu - är-à@r-f-y4ep »si ‘ou quand) est . . .««, comme dans l'exemple qui 
suit : L | STAR ar-àr-f-4op (htb) »quand est (sera) la fêtec etc.’ 


Des paraphrases du Conditionnel. 


212. Il y a, en égyptien, certaines manières de rendre par des paraphrases le sens 
du conditionnel. C'est ainsi p. ex. que le verbe auxiliaire NS äu placé à la tête d'une 
proposition, peut servir à annoncer le temps en question. P. ex. 


me 


1) Stele de Bentres 1. 14. 2) Stèle de Pianzi 5, 2. 3) Id. 4 
Canopus I. 7. >) Pierre de Rosctte I. 8, 


Bruescu, Grammaire hiéroglyphique. 9 


PA > 4) Décret de 
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ee ee — 


AURAI a Ne 


au-f-$u-f em ta-u en tepro vil est, quelqu'un parle de quoi on vit, 
il est privé de nourriture pour la bouche«, c'est-à-dire »si quelqu'un 
parle de quoi on vit, alors il manquera de nonrriturec.! 

® A seyen où syan (voir les variantes 
à la pag. 1293 du dict.)}, avec le premier sens des verbes grecs OvUBGIVEL, ÉTITLyAUTYEL, 
peut indiquer le même temps. C'est le copte AN, qui représente le verbe antique sous 
la forme d'une particule du conditionnel.? Le décret de Canopus abonde d'exemples qui 


Des exemples nous apprennent aussi, que Île verbe L 


démontrent l'emploi de ce verbe. 


Du déplacement des affixes pronominaux du verbe et de la terminaison passive 
par attraction. 


213. Avant de clôre les chapitres qui s'occupent de la conjugaison du verbe, je dois 
fixer l'attention du lecteur sur une particularité assez singulière des affixes pronominaux du 
verbe et de la terminaison passive. C'est qu'un certain nombre de conjonctions qui rent 
leur origine de racines verbales ‘comp. notre remarque au $ 111}, ont la faculté d’attraire 
ces affixes de manière que les pronoms se trouvent parfois ajoutés à la particule au lieu 
d'occuper leur place après le rerbe. C'est ainsi p. ex. qu’on rencontre des exemples ana- 
logues aux suivants: 0 han-sen yer vles voilà combattants au lieu de 
“Re NT hüun yer-sen »voilà ils comhattaiente La conjonction ne han dérive du 


AAANAN 


nf) _ e Q 0 D = CS 
verbe ; À ha »starec, ce qui est prouvé avant tout par la variante SA Aü-n et méme 
AANAAA 


a Aa qui se rencontre quelquefois dans les textes. 

214. Dans les terups composés de la conjugaison du verbe égyptien, les conjonctions 
en question remplacent le verbe auxiliaire. Il y a alors des constructions analogucs aux 
exemples qui suivent: | 


TS A e e ts Q Fr . 
PR HN hun-nef-hir-üg le voilà étant entré au lieu de 


PECRREE à ONE SA | ; ne . 
ES l r n hün un-än-f-hir-üaq 1 entrac. 
Ke 


AAAAAA AAANAA 


© a | 0 ï ne 
TS | Ai ter-à hir-lut-tu valors je disais:,5 à la place de: 
= Pi] | a pe 


O INSSER \T&;: xer àu-à-hir-lut-tu. 
sa, Î = ME 


215. Cette attraction a même lieu quand il s'agit de la négation du verbe à l’aide 
de la particule À. ben et surtout de ÿrx em. Le lecteur trouvera des exemples très- 
instructifs dans le chapitre suivant aux &5 222 et 223 (la remarque. Quant à la négation 
Lots ren, elle u'attire que la terminaison du passif #é ou {4, conime p. ex. dans cette phrase 
qui se rencontre dans le papyrus Prisse (p. 17 I. 4): 


hs | . : 
Î Lol K si ANS ar uya nen-lu-sem-f »si (quelqu'un est) fou, 


il n’est pas obéi, au licu de: 
h. a @ S . 5 . 
Ÿ nen-sem-tu-f »il n'est pas obéir. 
Ke 


a  ——  ——— 


1) Pap. Prisse 6, S. 2, Comp. Peyron, gramm. copte p. 116 et Zeitschr. 1S70 p. 136. 
3) Dict. p. 112%. 4) Voy. p. ex. stéle de Bentreë I. 6. 5) Dict. p. 1130. 6) Insc. de 
Ramsès II à Abydos. Cf. la publ. de Mr. Maspero. 
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XI. Chapitre. 





Du verbe négatif. 


216. La négation du verbe égyptien est produite à l’aide d’une série de particules 
négatives qui occupent leur place devant le verbe à entendre dans le sens négatif. Nous 
les étudicrons lune après l’autre dans les paragraphes suivants, en observant d'avance que 
ces particules dérivent d'anciennes racines verbales ayant le sens général de séparer, erclure, 
manquer, prier ct de leurs passifs. 

217. La négation qui se rencontre le plus souvent dans les textes, se présente sous 


. vo Ne oh 
les formes suivantes: 7, nn, SDS , el | ( nen.\ Comme une des 


AAA, 

plus remarquables variantes de la basse-époque nous en citons l'écriture / nen. La 
simple forme sm ex est très-rare, mais elle se trouve parfois dans les inscriptions. Toutes 
ces formes représentent la négation absolue du verbe, »ne-pointe, opposée à une proposition 
affirmative, surtout dans le style antithétique. Dans les deux propositions: »la terre est 
fertile, elle n'est pas aridex, la négation se rendrait, en égyptien, par la seule négation ve». 

= J\ RAA 
P. ex. 4 | —- 4 ro kar nen tlefu-nef »la bouche se taît, elle ne 

| Ke Te 

parle pasc.? 
a 1 <> 
AAA = 
N 
21S. Les textes nous enseignent que cette négation se lie assez souvent avec les 


| == 0 e e. ï 
Re nen ün ([pir; em ro-f me retourne pas ce qui est sorti de sa bouches." 


différentes formes de l'impératif. L'idée qui règle son emploi dans ce cas, est presque toujours 
basée sur l’antithèse : »ne fais pas cela, fais cecic. P. ex. 
ANARAA N : ie ; . 
NE LS mo en räu-k »viens! ne t'éloignes pas!e (Dict. 1491.) 
<> . 


she UNS le N. ja nen letcb-len-se em sat-ten »ivous, reptiles, qui 
> 


avez Le poi pouvoir de nn ne le piquez pas de votre queue ‘« (id. p.143‘. 
Comp. le Diet. pp. 607, 535, 836. 
l = 1e.S 


hummme—s no nen än-ut-er-k »viens, ne sois pas retourné !« ([d. p. 64.) 
N NN SR 


219. La même négation sert assez souvent à exprimer le subjonctif négatif. Qu'on 
ne fasse pas telle chose, qu’on fasse telle autre. P. ex. 
> | so. , ; . 
he à gere Rx la ne | Sa És Se nen erla yeper rotui-u hir 
ml 2 | ZT Ne ne _D| rm 
sata nen erti Smen fui-u es -sa-sen _ on _ permette pas que leurs 
pieds soient sur le sol, qu'on ue permette pas que des héritiers soient 
établis après eux! (Ib. p. 543.) 
Là il faut sous-cntendre tout naturellement: au contraire, qu'ils soient anéantis à toujours. 
220. Le même effet est produit par la même négation précédée de la particule dn 
subjonctif > er. La combinaison -n. , er-nen répond alors à notre »que-neu. 
Quelqu'un dit: c'était la volonté des dieux: 


YU 2 D MMM 
Ge —> er nen üg meh er à-l entt äm yque le souci 
nn T% 0e Ve d : 
n'entrât pas dans la maison où j'étais. (Id. 687.) Comp. aussi 


Dict. p. 1241. 





1 Comp. p. 776 du Diet. où le lecteur trouvera un nombre d'autres variantes. 2) Pap. Prisse 
4, 4. 3) Stèle d'Alexandre IT à Boulaq. 
o* 
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Remarque. La combinaison Zn er nen se traduit quelquefois par »sans que. 
L ., . AMANNNA CL] . 
Dans l'exemple cité Diet. p. 1093 une personne assure: j'avais 43 anst — 


le 


— 2% |] fa er-nen mes-en-tu sa la »Sans que fût né un enfant mâle. 


Sgsalement sur la stèle publiée dans la »Auswahle de Mr. Lepsius L 16 une dame égyptienne 
raconte que son mart à été bien fiché contre elle, parcequ'elle avait aceouchée trois fois 
et, ajoute-celle, Zi NT er nen mes-à su la »sans que j'eusse donné naissance 
à un enfant mâle 
221. La particule DS bu »ne-pasc joue le rôle de la négation relative. Quelque 
fait s’accomplit, une circonstance ayant un rapport quelconque avec lui, n'étant pas accomplie. 
Ramsès IE bat l'ennemi, ses troupes n'étant pas avec lui. Tel autre rentre chez lui le soir, 
la maison n'étant pas Celairée.  P. ex. Ramsès attaque les ennemis : 
CT 
J TI ia 
 ) D 2 unen-bu-ün-tu nub »'or ne fut pas apporté. (Diet. S19.) 


0 O0 0 


ee > 
US sé enti bu Jet un qui ne se dégoûte pas (Id. D. 553) 
eo \\ > 


Remarques. a) Dans les temps composés le négatif bu occupe la place entre 
le verbe auxiliaire et le verbe fini. Voir le 2"° exemple du & précédent. 


b) La composition (Ç = ; IÇ IS au-bu-àr? qui parfois précède Île 


verbe fini d'une proposition, a très-souvent le sens de vavant ques. Alors les signes prono- 
minaux des différents temps du verbe se lient avec le verbe <= dr »fairex. 


- a a : _ 
A -Ù\ | = "D = l dl au-bu-àr-f-ûi er (yat. ta- 


peè-t en àrp vla perte, avant qu'il entre dans la mixture, c’est la moitié 
du vince. 


INSS RE I = äu-bu-àr-f-la er àäbtet savant qu'il se soit rendu 
Ke. DA Le, NA 


à leste.t 


FE de 0 bu rey-sen hir sitet niet) ils ne savaient pas tirerc.! 


+ 


Cependant :l faut remarquer que d’autres exemples ne manquent pas qui attribuent à la 
composition du-bu-àr le sens d’un subjonctif »que ne fasse pasc Voir l'exemple pag. S18 
du Dict. 


c) Dans les temps du verbe égyptien composés avec le verbe auxiliaire ET pu. 


les formes négatives J$ES bu-pu, INSNSAS au-bu-pu répondent au copte aLTE, 


EALTIE non, minime, neutiquam. Comp. la page 461 suiv. du Dict. et les exemples qui 
y sont cités. 


222, La négation 2 JY ben paraît dans beaucoup de textes comme simple 


TT eo 

variante de la particule caeite, C'est ainsi que QÇ 1 J de äau-ben-àr-ten Signifie 
— 

»yous n'avez pas faite Pap. Sall. IIL, G', comme 


O 
À : BK] ben- that tu n'es pas privés :Dict. p. 1505. 


1) Pas. Nall. III, 3. 2) C'est le 12me temps du verbe <= à» »fairee, augmenté de la par- 
ticule négative JS bu. 3) Dict. p. 129. Comp. ibid. p. 369. 4) Todteub. 164, 9 
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RESTE ES RE pEARS aerrrper 


nuter pen {1 en Beyatan ben-à-ertü-Sem-f er kem »que devienne ce 
dieu un don à Ecbatana, je ne le laisscrai pas s’en aller en Égypte! 


PS ÉESASSIS pe-su xeperu ben su uben le soleil existait, 


(mais) il ne se levait pas«,? sans se lever. 
= ) er-ben Fes le subjonctif négatif. V. le décret de Canop. |. 20. 
"Cependant je dois observer que ce négatif a très-souvent la signification de »rienc 
et de »personne, aucun«; dans ce sens, il est traité comme un pronom vagne. C'est sous 
ce titre que nous l’avons enrégistré dans la liste des pronoms vagues. Aux exemples cités 
I". 6 86) nous ajoutons encore le suivant, ne du Le Sallier _ À : 


ELA TR TK Te 


meru ent ben uü àm-sen er nennu en-hau-f uit qu'aucun d'eux 


ne regardàt derrière luic. 


LASER RE RER KI f: 
<< — AAA | CUILT Aka | 
xer àr-àu ben àb pa-ser & en yeta $emt àu-f-hir-tut-hun paif-mer-u 


»mais si le roi des Ÿeta n’a aucun désir de venir, il expédiera ses troupesc.3 


223. La particule négatif . ” F, = ) 7 ; ; : Fe , © F 
a I ë N sem 1 = ei ou Er NN K® 


ŸET fem (voir p. 1517 du Dict.)* a tout-à-fait le meme sens que renferme, en latin, la 


négation xe. Il se traduit donc dans la plupart des cas, par vue ne, pour que ne, ufin 
que ne«, Ct même par »sans que. P. ex. 


KR fu ils em qa àb-k tem-f-tchà vne soit fier ton 


coeur, pour qu'il ne soit pas humilié«.5 
NSP. ‘© ‘Q SN 

AAAMAA pan ( 
mme nono RS 

tu n’eusses pas traverséc «.f 
Le roi Apophis se choisissait Sufey comme maître divin: 


15 pa N SR D — se RE avr me KT = au-f-lem-beku en nuter 


nih enti em pe la er-ter-f »sans qu'il servit aucun dieu {de ceux) 


nen men-t temu-nek-yont-s vil n'y a pas de contrée que 


qui étaient dans Île pays entier«.7 
Remarques. a; Dans les temps simples, le négatif {em est muni des affixes prono- 
minaux du verbe (voy. plus hant $ 215). Dans les temps composés, à ce qui paraît, em 
suit le verbe auxiliaire qui retient les affixes. 
b) Trèés-souvent la particule du subjonctif = er (voir & 173) précède la négation 
pour en renforcer le sens »pzur que nec. Dans le traîté du roi des Yeta avec Ramsës, après 
les mots qni se rapportent au contenu de l'alliance, on dit: 


= CA 
= ges o SE IRC | Le er-lem {ul yeper yrui-u er-fut-sen »pour 


que ne soit donnée l AE d'inimitiés entre eux. 


1) Stèle de Bentres 1. 23. 2) Brugsch, Nouvelles recherches pl. 1 No. 15. 3, Rec. I, 
28, 17. 4j Parmi les variantes de la Le -époque, il en est une que nous citons à cause de sa 
forme particulière. C'est N sem, comme dans l'exemple qui suit : Pt - KES 
5) Pap. Prisse 12, 1. 6! Dict. p. 1547. Cf. aussi p. 2235 1. . L p. 1414. 5, Voy. 


Brugsch, Recueil I, 28, 9 
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a 7 5 man à SA 
O AS ie { É = tem-tu ertu-t rey-t- 
HT 7 2 intl AN. ; } 


u-sen dir utu pren er tem six let-t-u sque ne soient pas mises leur 
listes sur cette stèle pour que ne soient pas maultiplites les paroless.! 
: [æ) ® , ss. . 
e) La fonnule nan TE à en mer tem, lttéralcment: »dans Fintention que ne« a 
Ja méme signification que la combinaison précédente. 
A 2e . ’ 
Telle statue a été déposée dans le temple mis en-mer-lem-ua hir-f 
»pour qu'elle ne soit pas enlevée de lui? 
dj) La même particule {em sert à indiquer le conditionnel négatif. En voier un 
exemple oui montrera en même temps sa place après le mot JL ar. 


SE 
AN Le En NUNEULE @r-lem-setu-rotu nen mesi-sel »S11S ne 
EP Ut 


poussent pas, ‘alors) celle n'enfantera point:.3 
221. La lettre em ‘rarcment elle est accompagné du déterminatif de la néga- 


tion: em précédant la simple racine du verbe, indique l'impératif négatif. Dans 
SN 
nombre d’excinples on pourra choisir encore la traduetion »qn'on ne ....« P. ex. 


. SF em-ertut pir mon ne laisse pas sortir? 


7: = a ; ; x : 
em &a àb-k hir rey-k »que ne soit pas ficr ton coeur 


. sl A ton savoirc.f 


+ Ê| 2 4) || = Le em ar au-f Lir lot-t ban-t »ne te tas pas, 


lui étant dans un mauvais discoursc.? 
225. Quelquefois la même particule est accompagnée de l& initiale. Alors le mot 
ee 
äm vst sans exception suivi du signe déterminatif de la négation, ainsi IE | ee 


am. Ce nouveau groupe Joue le même rôle comme la simple lettre KW em.  P. ex 


O à 
nés SES NS sn20 A hcb-nef en-sen em let àm-yrt 


äm yer nil leur envoya un message disant: ne fermez pas! ne com- 
battez pas! 
© . e La : £ ER : 
Remarque. Parfois la particule äm se présente sous la forme IE äam-let, Comme 
a a 
dans cet exemple: 


== El 1e 2) äm-tet-seh-f let mu'il ne soit détruit à jamais!l«® Est-ce que 


cet äm-tet est la forme passive de àm ? 


226. Dans un grand nombre de textes le négatif RQ em est suivi de l'impératif 
du verbe = àr »fairec icomp. & 180. La nouvelle combinaison NES em-ûr (— ve 
fais pas! sert alors à indiquer une défeuse dont la nature est annoncée par le verbe fini 
qui suit la formule e-àr. P. ex. 


he 1 | . | , _—  . 
Ke (1 em-àr-reqt ref mme te sépare pas de Inila (Dict. p. ST4. 


SN a L'AN A em-är-sehun ne repousse pas!c (Id. p. 962.) 
AARAAR 


= aa — 


1) Diet. p. 1547. Comp. aussi p. 9. 2, Voir le Dict. p. 1721. 3) Ibid. p. SSI. 
4 Voy. l'exemple à la page 1120 du Dict. 5) Dict. p. 471. Comp. aussi pp. 160, 973, ete. 
6 Pap. Prisse 5, 9. 5) Pap. Prisse 5, 14 S Steele de Pianzi 4, 9. 4 Sure. à 


Boulaq Nr. 7. 
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RE = ee A —— = — ne ——— ——  ——————— ——— —— —————_—— 


Ne ess RUE TRS 


em-àr-per Le lem-pa-iomo-hir-àla-t »nc sors pas pour que la 








mer ne {te saisisse pasc.! 
Remarque. Quelquefois ce préfixe de l'impératif négatif est remplacé par cette autre 
forme K AQU. all} em-frut ayant tout-à-fait lc même sens. (Voir Chabas, 
voyage pp. 215 et 339.) 


227. La formule IS me ,? KT amo-k, NS Ne emmo-#% suivie 
es a 


d'une racine verbale, indique la seconde personne au singulier de l'impératif négatif. P. ex. 


| KES ämo-k-àmu xelu ne mange rien! «* 


ne Parfois ämok est joint à un temps composé du verbe. Dans ce cas 

ce préfixe oceupe la place du verbe auxiliaire retranché alors. P. ex. 
SNS . 
| K LT àmor- hir-àré me fais pas! (Diet. p. 275.) 
TT | « 

22S. Nous terminons nos études des particules négatives qui se joignent au verbe, 

par la négation Î 5 | än, qui renferme le sens d’une négation interrogative: »n’est-ce 
ANNAM 

pas que . ..?« Il faut remarquer qu'elle est accompagnée de ces temps du verbe qui sont 


composés avec le verbe auxiliaire NS au. P. ex. 


Se À fut k 
PANNES a SN RES an-àu-à-neh er-retut ter-nck su 


em-{ot set »n'es-tu pas venu pour que tu le délivres de la main de Set «1 


A ANS. à : : , F ®: _ 
Î IS A1 än-àu-kar-nek ne t'es-tu pas tû?«5 
MAMMA > . 


TZ AMAMM —+— 
Î l s TE © x-àu-rete{-ensen sep vn'ont-ils pas laissé un reste ’«f 


MNANNA 


Î (Lors ân-@u-yem-nek mm'as-tu pas ignoré ? «7 
AMNAAA x LA 


Î re ; än-äu-k-fi vn'es-tu pas resté?«° 
Comparez aussi les exemples cités à la page 23 des »Aelteste Texte des Todtenbuches« 
publiés par Mr. Lepsius, où à la question: »est-ce que tu n'es pas?« est donnée, à chaque 


reprise, la réponse affirmative. 


Lemarque. l — Î an .... àn Signifie, Comme wérum — an, NUM — an 
, ANA MAMMA : | , 
en latin, »est-ce . . . . ou est-ce . . . .?« Comparez l'exemple sur la stèle du songe: 


ALERT Ra LIN Al TB dr 


hon-f àn-àu-i-sen er yer än-au-it-sen er bck-à »sa majesté dit: sont- 
ils venus pour faire la gucrre ou sont-ils venus pour me servir ?«" 


1) Pap. d'Orbiney 10, 1—2. 2) Remarquez la variante TNA amo-k de la basse-époque. 
3) Dict. p. 65. Comp. pp. 101, 200, 255 etc. 4 Edfou, mythe d'Horus. 5—1) Tous ces 
cxXcimples sont extraits de la stèle de Piänyi. S) Dict. p. 1605. 9) Voy. le Dict. p. SI. 
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XIT. Chapitre. 
Des Adverbes. 


229. L'adverbe égyptien est simple on composé. 
Les adverbes simples ne consistent que d'un seul mot comme par exemple A let 


= 
»éterncllementr, a hena »simultanémente, SE yr »bCaUCOUpX, _ xer ven bag, | 
sef vhier« et quelques autres encore. Leur nombre est infiniment restreint ct, en les exa- 
minant, on s'aperçoit que leur sens primitif est celui d'un substantif, d'un adjectif ou d'une 
préposition. 

230. Le grand nombre des adverbes composés est dérivé d’un substantif, d'un ad- 
Jectif, d’un verbe ou d'une préposition. À Faide d'un certain nombre de prépositions, ces 
mots-là reçoivent la signification d'adverbes. 

231. C’est ainsi que moyennant la préposition = er ou IS au sont formés les 
adverbes suivants : 


A. <= er précédant un substantif: 


——? er ha-l ren avant, antéricurements de ne Au-E6 »lx partie antérieures, 
[am 


a Î| 
SP 
| 
Ed .. ra! > 7] e ee” ‘ 2 
= |; er-ha derrière, dehors, en dehorse de | ha »la partie derrière de la 


—Ÿ? têtes, 


&— CE , + 
— Yfc— er-ynn »ledanse de ASC xun »'intéricurce, 
AAA AAAAAA 
> ET 
S er-rut »lchorse, de =$—"} ruf »le dehorsr, 
NE 
> a à 
— ? er-hir<) AE e 
Es or »en haute, de  * hir-t, _Ÿ hir le cick, 
=. * er-her CHER — 
FR | 
— a | er-let éternellement de s | let »l'éternitéc, 
Fr D, 
—{ef er-heh à jamaise de of ch »le nombre infini, 
— _er-ta ven basc de ÿ#z7 ‘a la terrev, 
o os A à 
—| er sa-let ven bas de L satet »le pays bas. 


B. = er précédant un adjectif: 


pre er-& rbeaucoup, très, de a) a grand, vaste, 
= À er-ur »beaucoupx de PS ur »grand, vaste, nombreuxx, 
— = 
Ke . Ko 
— | er-nofer »bienc de Î nofer von. 
> = 


C. = er précédant un verbe: 


— | ; —| er-mony »bien, exactement« de Fa | mony vbien fairer, 


> «a |] er-meler »justement, droitement« de a || meter nètre Juste, 
D, > 
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=|< er-äger parfaitement, tont-àä-faitt de = äger être parfait, 
EE mm | 
Je 
EE er-bor »dehorx de de bor valler dehorsc, 
LT Fe 
> 
D)" 
—{} er-nolem vagréablementx de AN notem »être doux, agréableu, 
TR er-neyt vfort, toutx de si neyt vêtre fort, 
T e. 
—À Ut A eR-hun ven arrière« de g U A un vrétrocéderc, 
D. —> er précédant une autre préposition: 
— À er-yer 
Bd ven base de => yer »soust, 
IS D au-yer 
Le, 
232. De la même façon la préposition K , = em est préposée, pour former 


des adverbes, 


A. à des substantifs: 


Ne em-hotep vheurcusement« de 7 Aotep »salut, bonheur, 
a 9 as 0 
K—A em-serf »chaleurensementx de A serf vla chaleure, 
Ko. Ko. 
a . a : 
KITi em-malet »pareillement« de Q°1 malet »la copier, 
ANA X ME SX 
KS em-neyt »fort, beaucoup de LE neyt »la forcex, 


A x Li | | A OX 
K em-len »victorieusement, fort« de 


AAA AANAAA 


ken »la victoirec, 


K em-bah vau-devant de bah »le phalluse. 
= = 


B. à des verbes: 


© ® 
Kb em-xet ven bas de =, ob yet vdescendreu, 
KA L "LE em-yonti ven haut de AN "DE ont monter, 
KNTS em-seyayx vvitex de n° NER 
D AN DAN 2 
€ @ . 
KR Ci] em-mauï nde nouveau de K€] ne noi 
LUI r> . 
KÈ  em-yel vaprèsc de & < yet vsuivrec, 
A 
OP LP s 
20 AN em-yel-yet »à reculonse de os A Yetyel srétrocédere, 
=) T° em-üg »vde loina de hs üg être loine, 
LA | 
KT em-kes shumblements de TA Les vse courberc, 
è 
K 7. em-rà »éffectivement, réellement de ra vôtre, faireu, 


Bauoscx, Grammaire hiéroglyphique. 10 
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233. Dans d’autres exemples ce sont les prépositions rwm en et 2 lir qui jouent 
le même rôle, quoique leur emploi soit restreint à un très-petit nombre d’adverbes composés. 
Remarquez surtout : 


RARE K «| en-maui »de nouveaux, 


An AA in en-ua »d’une fois, ensemblex, 
=D 
manne =? en-uon-mau »vraimentc, 
NAN qd . 5 
2 ,® |! hir-tof »tout-de-suiter, 
‘0 hir-sa vaprèse. 

234. Nous allons présenter encore une série d’adverbes soit simples soit composés 
qui se rencontrent assez souvent dans les textes égyptiens et dont la connaissance est 
nécessaire avant que létudiant se rende à l'interprétation d'inscriptions hiéroglyphiques. 
Nous classifions ces adverbes de la manière suivante: 


A. Adverbes du temps: 


D a xer-hü-t auparavant, 


Œ. . Oh , An xont, yontet idem, 
+ [an a 


FF | 
hn, BD %r idem, 


19 | °. e , 
À; em kannu àp-u idem (rootepor 
tri | p Ure0Tegur), 
eo + ag lir-sa-nen vaprèsc, 
1: ANA 


Nr ; —=$ em-hü-t, em-hi »dès le commencement, au commencementx, 


Ke em-lian-uü vautrefois, un jourc, 
N 


AAA AAAAA : 
K Î î em-ter-ent-henàä »à proposx, 
e PS | ° 


9 
Les senef »l'année passéec, 


pe  . 
l : D sef, QE em-sef »hicrx, 


CO + = ue . : ns 
xK 6 tuau, «(0° {ar »le matin, aujourd’huic, 


Oo E : K hau-pen, save KÇ TT . en-pe-hau, A em-pe-hau 


D anram @ 


RAA saujourd’huic. 
(à) ; L 
Q © ? qe man vaujourd'huic, 


JuR M beka »demainc, 


X . . 
ee LS à em-lai-unnu-t »maintenantx, 


O « 

Et a tu a . 
men-t, K em-men-t »journellementx, 
O1 RO ] 


ee. ; 
| ra-neb »toujours 
' 1° J : 





236. 
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| + | ER ra-àha) »toujourse, 


A o em-yer-t-heru 
Rens Ù 


I 
K A À em-ycr-u-heru 
HO 
= ne em-yer-her 
D O 
AO I1O I 


»chaque jour, par jour, 


(aussi écrit : KA 


AAA em-yer-t-her-ent-ra-neb »journellement, à toujourse, 
[an o <<? 


19 


—Kioi er-ncheh, NE ; LR : toi neheh, Soÿ ; So ’ ë, (B) 


(B) heh và toujours, à jamaisr. 


oem À Ne hoc en-hun-t, FF er-hun-fi »à toujourse, 
am U OO O 


=) let A -=m—. | er-let y MM = | en-let, ant a | èa-let etc. véternellementk. 


B. Adverbes du lieu: 


KR am »là, là-dedans, enc, 


, +, 2 ir ven haut, par-dessus, 
== 


> 
<> 
FR 
A 
<— ; ol {er »en bas, dessousr, 
ee SR. 


A € ; 
K KS em-kefau vpar derrière, 
Ke En 
Ke em-bu-ua »simul, ensemble, 


KITS 7 =] | em-bu-nib vpartoutc, 
ie à 


l'y hir-(moten)n1b-(t, »partout, 
" | 


1 #— se-l-ye vla où, 
C3 


AUS lits 


|. KI em but) »là où, 
JS . Ja ? J-2 bu-yer vla oùe, 


— |} A er-bu-yer »vers là où. 
— . 


C. Adverbes de l'ordre et de la répétition: 
SUR em-sop-tep »pour la 1"° fois, premièrementr, 


—hhm—— 
= IS Ne E em-nem-sop »pour la 2" fois, ensuitec, 


SE Re , Tin em-sop-ua d'une foise, 


2 NE 


mas kir-sop-ua idem, 
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TH AM _— : 
ET 8,0 heh-cen-sop millions de fois, souventx, 


ho 


SATA _ _ . 
Î I E © Æi-sop, NN E @ — en-sop-ht une autre fois, ecncCorc«, 


he —— 
@ 7€n-s0p vaucune fois, Jamais, 


mu E 


hp De 
res ün »CNCOre, de nouveau, terumx (D. 191). 


D. Adverbes de la modalité: 


O0 a<7 . .. 
237. ne em-yet-u-nth-l ve toute manière, 


Can" 
O —— 
NES em-pai-seyer de cette façon, ainsic, 
DRE TS mä-semu-pen idem, 
FT am 


ee hir-nennu »de même, également, 


14. ++. s'en : 1 ma-nen , Ma-nennu idem, 


2  - em-hkel-yeu vautrement, d’une autre façonc, 
ao 


ns es = ur »beaucoup, très-bienc, 


* Q=—> 
ES | Rd 
AAAPARA 


© à next idem, 
S—D 


$ [ us ust otrès-fortx, 
Ts , Tee ros otout-à-fait, très-c, 


—N#— 


— à idem, 


2 — | 
S | j , Ko Un em-{hobs)-maa »convenablementr, 
Es L 


Ka ' KIT as »vitex, 


238. | E. Adverbes interrogatifs: 


© ar. O | 
Ql | ( ma-u y , KW Em -uY ») comment ru 
C2 2 
NES mä-mo idem. 


EN kir-mo »où? par où? pourquoi ?« 


(am) 
AAAAAA lennu 


D @ » OU ? « 
a as x er-lennu 


239. F. Adverbes négatifs. 


(Voir le chapitre XI de cette grammaire.) 


Pour des exemples qui prouvent l'usage des adverbes mentionnés ci-dessus, nous 
renvoyons le lecteur à notre dictionnaire. 





1) À la bassc-époque Q est remplacé souvent par DS ou a ma. 
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XII. Chapitre. 


Des prépositions. 


240. La langue égyptienne contient un grand nombre de mots qui répondent exacte- 
ment aux prépositions d’autres langues. En les étudiant plus attentivement, on parvient à 
distinguer des prépositions simples cet des prépositions composées. 

241. Les prépositions simples admettent une nouvelle classification qui sépare les 
prépositions simples fondamentales des prépositions simples isolces. 

Les prépositions simples fondamentales, servent non seulement à désigner par celles 
seules une préposition, mais, préposées à une racine verbale où à un substantif elles forment 
aussi la nouvelle série des prépositions composées. Les prépositions simples isolées servent 
de véritables prépositions, mais elles n’entrent jamais dans la formation de prépositions 
composées. Nous commençons par la série des 


A. Prépositions simples fondamentales. 


212. Le caractéristique général de la relation svw= gx (varr. SE ü), dont nous 

avons déjà parlé plus haut, 
1) a d’abord la valeur du génitif d’autres langues. Nous répétons ici la remarque 

qu'aux meilleures époques de l'écriture hiéroglyphique cette préposition adoptait 
la forme "7" ent, augmentée de la lettre = du genre féminin (voir & 40, com- 
parez Dict. pp. 40, 57, 67), quand le substantif précédent était du genre féminin, 
et qu’elle présentait la forme | 0: S nen, nenu, ru, quand le substantif était 
au pluriel (voir pp. 23, 27 du Dict.).! 
Une nouvelle valeur qui s'applique à la même préposition est ensuite celle du 
datif ou du régime indirect {voir p. ex. le chapitre des formes des pronoms 
personnelles pour indiquer le datif $ 38). Elle indique en outre 
3) »pour, en faveur dex (D. p. 710, 1433), 
4) »vers, äa, après quelques verbes de locomotion (D. p. 27, 382) à la place 
de la préposition — er, 
] »dex, après les verbes de la séparation, 
) »de, à cause dex, après les verbes de la joie (D. p. 40, 181), 


Li 


ed 


+ 


» 


I € 


) »selon, d'après, conformément ä« (D. p. 716, 998, 1268), 

) par, deu (D. p. 810, mourir de soif). | 

) Elle indique le régime direct après les verbes Zaudandi (D. p. 29), 
10) »& cause deu (D. p. 1257) pour annoncer un motif quelconque, 

1) comme, en« (D. p. 172), 

2) »ä«, par rapport au temps (D. p. 671). 

3) Elle indique la matière dont quelque chose est faite (D. p. 57) et 
14) précède les chiffres de mesures (D. p. 116) et de poids (D. p. 99). 


md jh bed 
= = 


243. La préposition em (varr. =, T est une des plus fréquentes de la 
langue égyptienne. Voilà les valeurs principales qui lui conviennent : 


1) Dans le texto qui suit, la lettre D. indique notre Dictionnaire où nous avons renvoyé le 
lecteur pour les exemples. 
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1) »dans«, on est dans cet endroit {D. p. 8, 11, 14, 
2) »dex, on vient de la ville (D. p. 27,, 
3) v&c, par rapport au temps, à ce jour (D. p. 10, 14, 31,, au jour, à la nuit 
D. p. 616, 776, 
»pendant, quand« (D. p. S11) surtout dans les compositions : a — em-h 


(029% Ka] em-hem 995, Tu 551, Kb. or 


leru-n (123,, = Rem == [n° em-ho-n ‘953: etc., 


4. 


— 


5) »par, à l'aide, pour di. PAblativus instrumenti D. is 15, 53 , princi- 
palement adns la construction des verbes passifs (D. p. 8, 

6) » dans, en, ä« après les verbes qui ont le sens de pénétrer, — D. p. 12, 
456, 878,, 

7) »dans«, donner dans la main (D. p. 41, 750", | 

8) »par«, pour annoncer les multiples, par le triple :D. p. 118%,, par millions 
(457), 

Q vselon, d’aprèsx, selon le désir {D. p. 39, 97), 

10) »de« après les verbes ayant le sens de remplir, de pourvoir de ‘D. p. 92, 
89, 768), 

j avec, &« (D. p. 771), se réunir arec (109$, venir arec 715 avec la face 


CE 
D nd 
———— 


de, avec trois têtes 552, 1171, 

12, être Ctonné de (D. p. 372, se réjouir de {390:, vivre de (S81}, boire de 227 
jouer de la harpe {390', du tambourin 13001320, 129%, jouer aux he 
ete. 945}, 

13 »comme, en, à la manière de« (D. p. 21, 61, 820:, sc changer ex {70, 76, S6,, 

14) de, du nombre de, parmu, génitif partitif (D. p. 6$, 22$, 923, 9430, 1037, 10$6,, 

15) être puissant de (passim). 


Remarques. a Quand la préposition LS em se rapporte à un pronom personnel, 


elle adopte la forme IN äm (var. dE Ye, -h, = m), quelquefois IK äm, 


qui cst plutôt réscrvée à Padjectif vcclui que (est) dans. On écrit: em per ve la 


. e . N e RL . 
maison, Mais (Ke ämof »vde lui, (KI amost »Vcllec, NES ämosen »d'euxe. 


b) »De...à...« est rendu par RS... 2... em... ir... (Dict. p. 911, 


1582) ou par SR 1. (Dict. p. 776) où par Km. 
em...en... (Dict. p. 10936. 


c) ad No. 12. Jouer de, d’un instrument s'exprime parfois à l’aide de KK& 


ou N KR emmo |Dict. p. 628). 


d\ ad No. 11. »Parmu, du nombre dex est rendu très-souvent au licu de par 
mo (Dict. p. 560, 1402), Ki emmo (60, 1290), © emmo (1417) ou par 


= — 
LE 
K » KR emmmo (passim.. 


244. La préposition = er, très-souvent adoucie en ,; UC üu D. 81, 169) 
a tout généralement le sens de »se rapportant à, par rapport à« Dans la traduction le 
lecteur rencontra les nuances suivantes à donner à la version de cette préposition. 
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1) »ä«, signe du datif, on donne à quelqu'un ‘D. 479, surtout dans le sens 
du dativus commodi vel incommodi des Latins (361), 

2) »à, vers, dans la direction de« surtout après les verbes de la locomotion (15, 
41, 84, 65,, 

3; »ä«, après le verbe mettre, poser, placer, appliquer, porter cte. pour in- 
diquer lendroit vers lequel se dirige l’action (D. S6$,, 

4) »contre«, après les verbes qui contiennent l'idée de défendre, protéger (D. 

12, 684), 

5) »dea après les verbes ayant le sens de »séparer, se séparer« (D. 37, 382, 

: vareca après les verbes renfermant l’idée de la réunion (D. 1333, 

7; »des, purifier, nettoyer de ‘D. 169, 435), 

8, <—> indique le régime direct des verbes appeler, nommer, surnommer etc. 
(D. 675, 

9) »a« ressembler à (D. 40), 

10) »contreu, être furieux, enragé ctc. contre ‘D. 41,, 

11) »par« finir par, = nofer er (D. 758, être satisfait par (1006, 

12) en d'aprèss le désir, la volonté etc. (D. 899, 992, 


, pour indiquer le temps: TS er nenu và l'époque de, quand (D. 137$, 


_{- (1378, ru, AN (1513; xata. 


Remarque. La préposition —— er étant suivie des simples affixes pronominaux, 
> > > : ; ; 

p. ex. ie ete. parfois le mot 1, > ro »la bouche se trouve intercalé 
"TT 


dd er-ro-sen :D. 114, 1032, 
III 


[EN 
JS) 
hais 


entre la préposition et les affixes. P. ex. 
10591. 

245. La préposition &, 21, La : Ë (B) hir, qui primitivement est un sub- 
stantif ayant le sens de »face, tête«, est presqu'’aussi fréquente dans les textes que celles 
que nous venons de connaître dans les $$ précédentes. 

Son usage et sa traduction se détermine des manières suivantes : 

, »sur, au-dessus de« (D. 15, 39, 50$S, 509 en parlant de l'endroit, 

_»sura dans le sens de »par-dessuse, 

: »sur«, veiller sur quelqu'un {D. 107,, 

venir »sur« la voix, sur l’ordre etc. (D. 19), 

, aller, marcher »sur, versa (D. 664, 754, 

ven, de, de fils ex fils (D. 96, 

porter soin pour (D. 358, 686), 

»contrex (D. 1167, 1399), 

»d, vers« le temps (D. 531), 

»pour, à cause dex {D. 130), 21 : ê l hir-s vpour celac, propterea 

(D. 14241, dé 

11} inscrire nau, sur lea nom de (D. 694, 800;, hir-ran (au nom de) a 
très-souvent le sens: »sur l'ordre dea (v. Stèle des mines d’or lign. 6: 


Te ee 


© 


Q =] 
CR 


Le] 


AT e— $ 
SN me pir nub em tu hir-ran-f »L'or apparaît dans la mon- 


tagne sur @n ordrex., 
12 boire dans la main ete. ‘D. 3$6, 836:. 
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Remarque. Dans le sens de »sur, au-dessus de, par-dessus« cette préposition se 
a @ 
présente très-souvent accompagnée du déterminatif =; ainsi >, É hir, | = 
e = Te = 
hi, 7 ri et même = (4). Voy. D. 979, 1317). Dans cette forme elle est sus- 
= 
ceptible de recevoir le sens et les terminaisons d’un véritable adjectif, comme dans: 


+ = lr-u-la »ccux qui (sont) sur la terre« (D. 650). 


246. La préposition a xeft ou .e xetef a divers sens, elle indique 


»devant, vers, àä« (D. 970, 1079, 


ND 


) 

) vencers, pour, à« (D. p. 670), 
) vavecx (D. p. 1079;, 
| 


Co 


»coïncidant ateca {D. p. 1097), 


Qt 


»comme, selon« (passim). 


247. La préposition &, , D ,mxer ‘à la basse-époque 7 | 


| xri a Je sens primitif de nsous, au-dessous deu (D. 151, 213, 442, 653, 1120. 
Souvent il faut comprendre cette préposition dans le sens de: être sous le pouvoir, sous 
l'influence de quelqu'un (D. p. 1384;. 


= XET, xc); 


B. Prépositions simples isolées. 


248. ce . ® tep a le sens de »sur, au-dessus dex, comme par exemple »sur la 
montagne (D. 474), vsur les mainse (1266), vsur le mure (1185, »sur la terrec (1001). 
Quelquefois cette préposition est traîtée en adjectif, comme dans a, re | ES— 
lep-u-ta »ecux qui (sont) sur la terrec (D. 714, 913. 


219. es y Ÿe ; Ÿ . P ha »sur le derrière de . . . derrièrex, avec la nuance 


de s'étendre sur quelqu'un pour le protéger, comme un oiseau qui étend ses ailes sur ses 
petits. Cf. D. 514, 815, 916, 1191, 1218, 1619 etc. 


250. © var. °°, = yer, A ÿor, > yelr)? a les différents sens de 


1) près, auprès de, chez« (D. 832, 1090), 

2) vencers, en faveur dec (D. 39, 

3) 4, pour« (D. 621), 

4) »avecu, être réuni acer (D. 1099), 

b) »de la part dex, surtout dans cette formule Fes LL. Les em... 


xer suten vôtre récompensé de . .. de la part du roic, 
6) vareæ, parler avec (passim), 


7) »cera, la direction (D. 205). 
251. 02° %° xet avec le sens de »par, par-dessusx (D. 786), p. ex. 
7 A © © smen maü-t yellta)-us vétablissant la justice par les deux mondes.! 


Parfois on trouve la locution { 5 a renpilt) xet »l’an« (voir & 269, la remarque". 


_ — a me 


1} Stèle de Amenmés au Louvre, 


LS id 
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250. A, æ # 


ANA 5 RAA 3 a fn: & xonti, yontel, yont sert à exprimer le SCDS de 
< 


\W/asa’'a 


la préposition » dans« (D. 466, 1310), quelquefois elle se traduit par »/& où, parmi (D. 1108, 
1513). Très-souvent elle remplace le pronom »celui qui (est) dans, parmic. P. ex. 


À —_— Th 1] xx tu ran-k yont yabs-u vest mis ton nom parmi les 


astres «.? 
253. 1 gri, À DO ,Moxer, = , «= (B) xer, 4e a le premier sens 
\\ 2 _ 2 = 9 2 — 3 ? 


d’un verbe »tenir, avoir« (voir Ü $ 2 yer D. 844), puis il signifie vavecu (littéralement 
»éenant, ayank). Voir D. 551, 729, 768, 785, 142$). Quand cette préposition verbale est 
jointe à un substantif au pluriel, elle porte les marques du pluriel: A NS (v. D. 1676). 


Remarque. Cette préposition sert, en outre, à former toute une série de substan- 
mn ? 
tifs composés. P. ex. À DENT en xer-mot »le porteur du phalluss (D. 630), vd 


xer-met »un empoisonné« (ayant du poison, 485), À À xer-mork rune boîte aux huiles 


(«porte-huile«, Champ. Mon. 177), À A \\ QE ger-seti vun candelabre« (»porte-lamper, 
D. 1124), A LÇIS< xer-ustet sun porteur de lettres (»porte-lettre. 

254. , ÿ— , + ir,  — ; hir (B) exprime de même vavec, en com- 
pagme dea. Noir D. pp. 443, 630, 981. 

255. D , nm ben, ue han, G m hen, K (iena) (B); quelquefois 


augmentée d'une > er: —À er-hena, Ce er-hen, exprime »ateca. Voir 
D. 443, 483, 630, 718, 798, 981. 


256. su ha désigne également vavecx (D. p. 589). 


251. (ETS KS äromou voir en bas & 283, — er-mo. 


258. La préposition LÀ ; lens Fk ter sert à indiquer le sens des prépositions 
de, depuis, dès, à partir de, en se rs au temps. P. ex. R =  — ter-rek (D. 461), 


ou FA ADR ter-ha (D. 461) »dès le tempsu. » Dès . .. ..-« est rendu le plus 
souvent par E He pré ou E FT. IS ter . . . er(äu)men . .. (v. D. 520, 859). 


259. LA, Qu, ee LR , LU jua (v. D. 1425) désigne 


»Jusqu'ä« (v. 798). P. ex. LT $a-let »jusqu'à l'éternité. 


260. Suivi de «um en ou de em le mot précédant exprime »de, depuise, en 
parlant du temps et des localités (D. 654, 774). La préposition correspondante »yusqu’à« 
= : 
est exprimée alors par <= er (774) ou par [= l nofri-er (654), ou par la prépo- 
sition suivante. 


Es ee > = 
261. » 7 Ta, quelquefois augmenté d’une — er initiale — er-rü, 


désigne pjusqu'ä«, par rapport au temps et aux localités (v. D. 848, 1395). P. ex. 
 Îof ra-heh »jusqu'à toujours« (D. 798). 


—————_— Se mm 


1) Boulag, stèle de donatiou. 
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Remarque. La composition 3 er-rû à quelquefois le sens de »à l'endroit 


— | 
où, là où« Comp. les es qui suivent : 
KR ls | moult er-rü-s ent-sef »le navire solaire {est) là où 


(il était) hier. ! 
ANIS— na [ tu-f-su er-rù en sef vil se montre là où (il était) bier«.? 
1 Gr 


262. 260% : — y À her, suivi de <> er, quelquefois aussi Ne 
em-her-t, signifie rexcepté, hors, en dehors dex iv. D. 465, 953). 

263. Les prépositions qui suivent sont sans exception des verbes, qui se con- 
struisent en véritables verbes, mais qui se traduisent le mieux par la préposition »sansu, 
quelquefois accompagnée d’un pronom: »celui qui (est) sansu. 


NS : IS Su, j su, suivi de K em (voir D. 344, 925, 1352, 


1368 etc.) 


2) JS, ISKS betu (voir pour les varr. D. 443 et pour des 


exemples D. 764, 817). 


3) AA NES ka, construit avec K em. V. D. 1101, 1504. 
1) SR Se ent, LES nen-tet, DS nen-t (v. D. 4, 47, 263). Comp. 


aussi D. p. 776. 
Ô) of , — 1e, Se a xem (B), = em |B). Voir D. 1083. 
Run — he 


Remarque. Les mots qui précèdent entrent trés-souvent dans la composition de sub- 
stantifs. P. ex. 


” I xem-nif, littéralement »sans air«, désigne l'asthme, en copte 
Dani (v. D. 1086), 


ÆS = Axe x xem-u-urt »les étoiles suns-repos« désigne probablement les 
planètes (v. 1084). 
: (Ÿ/ , , WA än (v. D. 419, 660, 912, 1143) exprime la pré- 


position »pare, surtout dans la construction du passif et comme ablativus instrument. 
Quelqu'un est embaumé àx Hor »par Horus« (419), on taille le bois par la hache (660). 


Remarques. a) Pur une espèce d’ellipse d än (au lieu de me | let-än) désigne : 
» dit par« où »{il) dite P. ex. 


RE än en-sen (rü) »dit, à eux, le soleil, le soleil leur dite (D. 595). 


b) Quelquefois än remplace “vw en pour indiquer le datif, p. ex. 


Le 
2 l pe LA let än-sen hon-f »sa majesté leur ditc.3 


» e a a 
265. Q me, Ql maû , Q®, Q°A ma-lelt (des varr. comme ps , D >» >) 


TS etc. n’appartiennent qu’à la basse époque, comp. D. 566) signifie »comme, pareil àu. 





1} Dendéra. 2} Dendéra, près de la figure du dieu solaire. 3) Pap. Sall. IT, 5. 
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V. D. 469, 673, 716. Ce n’est qu’une forme renforcée de la préposition K em ayant le 
même sens (voir $ 243, ad No. 13). 


Remarque. Très-souvent on rencontre la locution Ql 


A y mgénti (D. 568, 1163; 
ou l'A — maä-nti-er (D. 822, 1386) ou QU IS maä-nhi-äu (1048) avec le sens 
a \\ as \\ 


de »selon, comme c’est conformément à . . .v. P. ex. 


AAAAAA : AAAAA 
HR A fe l KE un-än-sen-hir-$el-t-set ma entt em 
1111 a \\ ‘ | 


an »ils le lisent comme c'est écrit «.! 


266. Les prépositions composées se divisent en deux classes. La première embrasse 
la classe des prépositions composées d’une préposition simple fondamentale et d’une prépo- 
sition simple isolée, la seconde consiste des prépositions composées d’une préposition simple 
fondamentale et d’un substantif ou d'un verbe. 


C. Première classe des prépositions composées. 


267. Composée avec ® £ep la tête. V. & 218. 


. ; £a ; e hir-lep vsur, au-dessus de . . .«, littéralement »sur la tête 
de ...c (Comp. D. 555, 924, 929, 986, 1245. 
Quand c’est un substantif qui suit cette préposition composée, la préposition vw“ en 


précède assez souvent ce substantif. Alors on rencontre cette forme . S lAir-tep-en (D. 1019). 


a) 


b) On ne trouve que rarement le composé K® em-lep ayant le même sens. 


ANNMA 


P. ex. sa ent em-lep yeli vcelui qui est sur l’escalier«.? 
a a) px q 6 


268. es avec PK ha (voir $ 2149), ayant, comme substantif, le sens 
de »le derrière de la tête: 


ANNE en-ha » derrière« (D. 1183). 


269. Composée avec Ô,e xet (voir til 251) : 


Ko 213 Ko: ; OS ; 2 KT em-yet (D. p. 1139) signifie: 


1) vaprèss, en parlant du temps. V. D. pp. 32, 160, 614, 1048, 1081, 1638, 1379, 
2) »près de, auprès de, à la suite dex (D. 30, 133, 865, 1577), 
3) »par, à travers dex (D. 915). 
Remarque ad No. 3. Dans ce sens, comme M'. de Rougé la prouvé le premier, 
ee . , ; LI à O « , : 
la préposition sw très-souvent le mot pour lan: { Ko - ©t même { (voir & 251). 
Les textes de la basse époque présentent la variante { 8 7 { : (v. Düm.Temp. Ins. I, 94). 
270. CR avec xont (voir & 252: 
a) K° ; : 7 em-yont avec le sens de »dans, dans l’intérieur dea 
a : a a 
(voy. D. 1109, 1380), »de, de Pintérieur dex (Can. 1. 35). 
& 


b > er-gont, Is äu-yont vvers l'intérieur de, à, verse. D. p. 915. 


À 


1) Pap. Prisse 2, 6. 2) Dümichen, Hist. Ins. Il, 35, a, c. 
11° 
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A | 
271. Composée avec xer (voir 6 253) 


A : : 
nn D, mms en-xer »par«, dans des locutions comme les suivantes : 
> = 


AAAAAA 


I [7 n-yer renpi-t »par an D x _e) tbt ar MOIS 
en- € Lt DDc « Cn-YCT-AOIU » €, 
| | x P* P ? 7 x ie à 
272. Composée avec Ê henü : 
AAANAA : 

—} er-hena (voir $ 255). 

273. Composée avec FKk 4er (voir $ 258): 
> 
K FR om-ter à cuuse des (v. D. p. 1556. 
<> | 


' ‘ M = 
+. à 4 TU : 
274. Composée avec ne 


> er-ra (voir & 261). 


D. Seconde classe des prépositions composées. 


275. Composées avec @, #ir: 


| St , it : ee : 1 ’ No em-hir, composé de K em 


»dans, en« et de &1R ir »la face, signifie : 
1) v»devant, en présence de, près deu (voy. D. 155, 626, 787, 1666), 
2} »dans, &, donner, jetter dans (D. p.185,911:, ordonner à (436, S15;. 
’ ronnn 8 AAA 
} mmê, TC 
o M 48 mi 8 


doi ? =do 


la direction de, sous. (V. e : 1152). P. ex. 


Go - Aix | Guyem-u-sek xer-se-hir-f »les etoiles fixes 
(sont) sous 8es sl 


en hir »derant« (D. 1135, 1241, 1581). 


» ° xer-se-t-hir vsous les ordres de, sous 


© 7. @ a: © @ ER 
d) ot à. rs, Ÿ yeft-hir, Xe, em-xeft-hir, = 8 


fl » devant, en faces {de — num). V, D. 657, 695, 958, 1080. 
- 276. Composées avec ma ka-1 »la partie antéricure du corps: 


C3 er- 


à =, —° 9 er-hü-t ndevante (D. pp. 876, 928, 1647, 16561. 


les em-hü-t »devant«, d’où l'adjectif : ee ämi-ha-t vcelui qui 
(est) devant«. 


c) n n A 


: , Ÿ xer-ha-t, Le xe-hù-t etc. » devant, acant«x 
> «a > a <> [= 
(v. D. pp. 407, 493, 731, 931, 1104). 
277. Composées avec ! ee bah (ou met?) : 


KE ; = JR ? K = em-bah »devant« (voir 
D. pp. 340, 410). 


em, nee 
———_—__— 


—" 


Stéle d'Amenmés, au Louvre. 2) Dans la basse époque, on remarque les variantes : 


.fet-hi a die at 
D, yefet-hir, © setef-lir, e 
| Ke. l J 


Ke 


— 
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b) A on en-met (Canop. 1. 2) »decant«. 


278. Composée avec Te sttet, sit »la vuer: 
—+— <SS- es .. . 
IDR » =, 7. = em-stli-en ven face de, vis 
à-vis dex (D. 980, 1258, 1337). 
279. Composées avec © 1 à&b »le coeur, le milieux (cf. D. p. 720) :1 
a) ST hir-àb, Fe hir-àb-en »pour, eïversa (D. 1509 ct passim). 
_ K= KS as em-hir-àb a () 
bb = V1, & ; 5° 26°" hir-àb vau milieu dex (D. 406, 
980). 


c) htr-hir-àb vau milieu deu. 


| 


280. Composées avec ne | ak »le milieu«: 
Pate NU EN em, PEN mit vu min 
deu (D. 214, 223, 603, 888). 
b p |} er-ük vau beau milieu de, vers, sur«. P. ex. 
<= \ NET pe) vd? pa-nti-mb hir-salet er-ak-à& »n'importe 
qui tirait sur mois Pan. Sall. IIT, 4}. D. 223, 224. 
281. Composées avec LEE xennu »lintérieure (v. D. 1094): 


= ; KE Lee ; KE - em-xen, em-xennu, par abréviation : 
NAAAA mm CE MAN E 3 


= =: KT K_ CT em-yenx danse (v. D. 300, 413, 522, 610, 
1005, 1464), »de, du dedans dex (263). 


282. Composée avec 2] = keb »l’alentour«: 


KA] =" ss em-keb »à l'alentour de, dans, à (D. 1398), de, 
cs ? 

du milieu de« “(Stèle de Bentres 1. 10). 
283. Composées avec 1 mo »lieu, place: 


a) CT «7-mo où Qe , du-mo »près, auprès de, chez, à côté deu (D. 755 


836, 980, 1570). 


2 


@ | ,. = :9 | 
b) hir-mo, <> em-mo-hir »sur, au-dessus dea (D. 11191. 
|; =iFR L | 


c) À 1 yer-mo »sous, au-dessous deux (Todtenb. 31, 7). 
= 


bébé. EE, . 
Remarque. On trouve, dans les textes, très-souvent la formule : ae! 4 er- 


mo-f pour exprimer »un compagne, un aide-de-camp de roi« {v. D. 1605. 


dérive de T° er-mo la préposition suivante : 


<> 


T. romo (pap. de Vienne), ( L1MENE | 4 äromo, 


De même on 


1} Pour la lecture de ee groupe comp. D. p. 1003. 
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l ÊTIKS, AR äromou (v. D. 1239, 1580) avec le 


sens de »avec«. 
281. Composée avec re roliia) »la vicinité«: 


K ne - , Es em-ro-{üa) »près, auprès dex (D. 551, 983). 


255. Composée avec de ‘ hau (voir D. 8S$S pour les variantes) : 


PRANE omde, ADD, AE eme à Pope de 
(D.822,888), 2; Ko em-hau, NN Ke 


em-ha rlà où, près, surc. 


| ne O O ; 
286. La préposition xer-dâm, K xer-mo, Ke ser-mo, NS 
= > > 


xe(r)-mo (v. D. 1677) signifie »dansce, p. ex. < 9 Kf. uon yer-mo-scn rétant dans 
euxe (Düm. Temp. Ins. I, 99, 18). 


287. Les prépositions composées suivantes désignent sans exception »aulour der: 


) &— , NS em-rer (D. 864, 1027) ou = er-rer (D. 1334); 


Ko, em-$en (D. 1395) ; 


C) NUE | em-ket-lnut?) (D. 1450); 
d' 8 J= hîr-teb (Todtenh. 31, 10). 


288. Les compositions suivantes expriment la préposition ventre, au milieu de, 
d'entre, du milieu den: 


a er-fut (v. D. 518 pour les variantes) ; 


n äm-ul, ENS am-lu, + \\_ àmi-lu, +] äm-t (D. 582, 1255, 
a a @ 


1461) vau milieu de, dans, à, du milicu de, dec. 


259. Composées avec c sa »le dosc: 


"NT Gi em-sa signifie : 


»derrière« (D. 218, 615, 695, 915), 

; »après« {D. 259, 599), 

3) »d’'après« p. ex. jouer d’après (D. 73$) ou jouer de, en parlant d’in- 
struments de musique, 

4) »selon, pur suite dex (D. 1616: ; 


b) RTE RTE É hir-sa, exprime : 


1) »sur (sur le dos dec, p. ex. L D l'Arr-sa-ta »sur la terre, 
2) »derrièrex ‘D. 514, 
3) vaprès« (D. 543). 


290. Composées avec ÿ , “Hi sa »le dos«: 


KT , TŸ , Km em-sa »derrière« (v. D. 757, 1154), 
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) 9, Jess , Je o bu-sa, Jr bu-n-sa »derrièrex (D. 368, 1154). 
n LPS É an? , &Ÿ sa-ha, PS bu-sa-ha »derrière« 
(D. 


418, 1154). 
291. Composée avec $< rot »le pied«: 
A $$;, SMS xer-rof »sous, sous la domination dex (D. 877). 
292. Composée avec 
OT AT er-yel (er-yeli, sous (l’ordre de;« (D. 620, 1040, 1130). 
293. Composée avec & sui (cf. D. 121: : 


KS: Ko, Ki VW em äsui »pour, en revanche de, 


en récompense dex (D. 122, 554, 742). 
294. Composée avec À Ji teb »retribuerex (cf. D. 1625) : 
= À | er-teb, IS À | äu-{eb, en copte ETRE ; EORE , "Pour, contrex 
(D. 1265). 
295. Composée avec i » Ü, NX ab (v. D. 169): 


=$ | > = \\ xet, yet »le bois, lParbrex: 


[en 


7 <> - 
vis 7 er-üb » contre, pour«, en copte OSRE contra, versus 


(v. D. Te 1676), 


n TX ; \Ÿ ; NL em-üb ncontre (D. 169), avecx (D. 1215). 


296. Composée avec na $au »l’avantage« (D. 1424) : 


KaKi OU num en- ou em-$au »pour« (D. 658, 1424). 


297. Composée avec El üah »ajouter« (v. D. 346): 


KT em-uah, KT em-üah-ut »outre, en dehors de« (D. 908). 


Cette préposition se construit avec 2 , 2 Air, comme les suivantes qui servent 
> 


à rendre la même idée: 
@ ; r @ Vy @ , Das GATR : @ 
298. VIe ap-kir (D. 975), T [qe hr (D. 56). Parfois Ÿ est 
remplacé par la préposition <= er, quelquefois l’une et l’autre manquent (v. 1. Î.). 
299, U$*,: (et + ) heru-hir (em-heru D. 908). 


300. P$* hau-hir (D. 457). Cette composition a parfois le sens d’un véritable 
adjectif, ayant le sens de la préposition uw/ra en latin. Comp. les locutions : KP$I- 


—Ÿ = em-hau-er (D. 918) et KP DE Li em-hau-hair ct KP ISERE “ 
em-hau (D. 843, 918), KP em-hau (410). 


301. Composée avec CR men »rester, s’arrêter « : 


1 er-men, nr er-men, (GT. IS äu-men avec le 


AAA 


sens de »7usqu'ä« (D. 859". 
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302. Composée avec ù pehu (»atteindre « : 
Kad  . pJusqu'ä« (D. 192 suiv. 


303. Composée avec 27, 2 Zem ("accomplir «) : 
= 
; er-kem, = au-kem njusqu'ä« (D. 79S, 1449). 
DT 2-7] 
304. Composée avec Re ses entrer«, voir D. 1309 pour les variantes) : 
=, y — ne —df n er-ses »à l'entrée de, jusqu'àäc en parlant 


des temps {1 1, D. 1114. 


305. Les composées suivantes servent à transcrire le sens des prépositions »à Zin- 
star de, selon, comme: Ni — M em-sen construit avec > er (v. D. 1211), , $° Î tut 


construit avec mm en et > er (D. 1201), KI Ses RURVUL (D. 1297, et 
<> 


KioÇi em-smennu (D. 1230. 


306. Composée avec 1, = ro {la bouche) : 


LC — 
; em-ro signifie 
Ù — | 
1) »deu (enlever de, v. D. 796), 
2) »à l'aide de, arec, dec, surtout dans la locution _ em-ro tot-ui vavec 
— | \\ 


les mains« (D. S10, 1362, 1587). : 


307. Composée avec Fr ; —… , AD, 0 tof-ui, {of »les he la main: 


La préposition Ki fe, K Se KR, . nn om-tol signifie : 


_ 1) »de la part de, de, para (D. 280, S14, 1121, nl pr 
2) »dex après les verbes qui expriment l’idée de »enlever de (D. 796), séparer 
de (550), demander de (506, 793, 1418), sauver dex (570), 


3) »chez, près« (536, 657, 738), renversa (301), 


> 


»contre«, défendre, protéger contre (377), 


[h] 


(=5 


sparmi, deu (610, 112$), 


) 

) 

) 4 cause de, pour« (819), 

| 

) »arec«, parler arec (465, 1605. 


LS | 


Re — ——  — —_—_——_— > — 


XIV. Chapitre. 


Des Conjonctions. 


308. La langue égyptienne est assez riche pour rendre les différentes modalités et 
nuances de nos conjonctions. La plupart d’elles qui existent dans cette langue, dérivent 
de substantifs et de verbes, mais leur usage fréquent dans les textes démontre leur prépon- 
dérance dans le sens de véritables conjonctions. 

Il scrait audacieux de notre part de prétendre que la science ait déterminé, jusqu’à 
présent, la signification de toutes les conjonctions d’une manière qui ne laisse rien à désirer. 
Au contraire, malgré les travaux les plus remarquables qui ont enrichi la science depuis 
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l'apparition de la grammaire de Champollion, il y à encore bien des lacunes à remplir sur 
ce chapitre qui est lié si intimément avec la syntaxe et avec le génie particulier de la 
langue des anciens Égyptiens. Ce que nous présentons au lecteur est un résumé succinct 
des études égyptiennes jusqu'au moment de la rédaction de notre modeste grammaire. 

Nous divisons les conjonctions en quatre classes selon que ces particules se rap- 
portent aux idées du copulatif, du temporaire, du causatif ou de lintentionnel. 


Ire Classe. Conjonctions copulatives. 


309. La conjonction que nous exprimons en français par ef est omise dans les 
textes égyptiens et doit être sons-entendue par le lecteur {voir p. ex. Dict. p. $3 1. 4). C’est 


rarement qu’on l’exprime par une des prépositions suivantes + her, 5 henü, su 
ha (voir 8$S 254—256) qui sans exception se traduisent à la lettre par avec. 


a10. TE$, opt (v. D. 442, 856, 1409), KT @ em-ro-pu (p. 117) 


exprime notre ox, surtout dans le sens de auf — aut en latin. La place de cette conjonction 


est dans la plupart des cas à la fin des substantifs auxquels elle se rapporte. P. ex. 


FF 0 hat nub ro-pu »de l'argent ou de l’orx, aut argentum aut aurum (D. 856:. 


000 © 


Très-sonvent la PArAGNIe ou doit être sous-entendue dans les textés, comme dans 
RE qui et 


STE 1 QT | | | An L .. un-än-ha-sen hemes-sen »ils sont debout lou) 


assise. ! 


. ,e TT 
311. Le groupe TE kï-{of ou, par abréviation, ©_,_ (v. D. 467, 1510) ex- 
prime la particule ox dans le sens de »autrement dit« ou »autre rédaction« Ce groupe 
indique p. ex. les »variae lectiones« dans les différents textes du Livre des morts. 


312. La particule F | £& xer (v. D. 1116) a deux différentes valeurs. Placée 
> Es 


à la tête d’une proposition, elle répond à nos conjonctions: »or, puis, mais«; 8e trouvant 
au commencement de la seconde partie d’une proposition, elle désigne: »alorse, ou elle ne 
se traduit pas du tout. P. ex. / 

$] 0 Fm — moe | uben-f xer la haa nil (le soleil s'élève, alors le monde 

est charmé« (D. ; 1116). 

Remarque. Pour l'attraction des pronoms affixes vers cette particule, comparez le 
$ 213. Trés-souvent vous trouverez les groupes 2 4 xer äàr dans le sens de »or 47 futu 
ou vor à arriva  V. D. 1116. 

313. La conjonction _ ; ne . kar-t, ee kar, AIN ka ou & Fa signifie 
à peu près les mêmes particules comme le mot a c’est-à-dire: vor, puis, alors, 
donc«. Elle se joint très-souvent au mot 1 àr, de manière qu’elle le suit. P. ex. 


In à É ar ker nuler pef »or quant à ce dieu« iv. D. p. 1506. 


<> 
314. La particule ne IETE _ Q{ era, = {, . { 4, é {1 ter (v. 
> > <> <> <> 
D. p. 1554) a le sens de notre »donc« à la fin des pronoms interrogatifs dont elle renforce 
le sens. P. ex. | 


1) Pap. Prisse 2, 7. 
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ee Bts a  S = 


© 
Q 2 4 äay-ter& »quoi done ?« 
IN Q{ 4 mo-lert Où — © { 4 nemo-ler »qui done ?« {v. LL et p. 527), 
<> PUR, sr. 


me Q{e nimo-ter& »quis temporis? quisnam?e (D. 714. 
ND 


2me classe. Conjonctions temporaires. 


319. — xeft, xeftr,  xetef exprhne, Comme conjonction, »nyuand, lorsque 
v. D. p. 1079), tout en précédant le verbe fini de la phrase. 
316. La conjonction qui répond à nos: vquand, lorsque, dès que, depuis ques, est 
rendue, en suite, par l'égyptien ÊK , CR er v. D. p. 467, 78%, où par K F em-ter 
ee se = 


’ap. Sall. TTL, 3. Elle peut être augmentée de la relation forte: ext: le coinpoxé PR PELRNNE 


ter-enti signifie d'abord: ndès que, depuis quex (D. 251. 665, mais encore plus 


<a | L 
souvent: »puisque, parcequea (D. p. 1556:. 
nn te = amsn | 
317. La conjonction composée Ko si. : Se em-yel, TT em-yrli 
NA ON mn 
se traduit sans exception. par vaprès que« [v. D. 1139. 
318. La particule de ; -Ù, LA Han (v. D. 930 à certainement le premier 


sens de notre »vorlà, voilà quex, comme @HHNE en copte." Auprès de cette signification, 
elle peut se traduire encore par »alors«; surtout au commencement du second membre d'une 
phrase. Remarquons encore que cette particule est susceptible de recevoir, par attraction, 
les marques pronominales du verbe {voir $ 215) ct nt . n passif. Comme p. ex. 
ne PR \ _ e e 
dans : N lüun-tu-tutui, au lieu de TA A eh tutui-tu »voici qu'on 
nse N 
vintea (D. 930). 
331. La particule Qf äs est une des plus remarquables et en même temps une des 
plus difficiles conjonctions de la grammaire égyptienne. Elle se présente parfois accom- 


[æ 


pagnée de lettres augmentatives sous les formes : IL ; | À ; Q— as-b, Ille äs-{u, l | 
ss (Ca TA 


as-ke, et avec l’élision de la lettre initiale à: Î— es-t, =. es-k v. D. 117. S'il n'y 
a pas de doute sur le sens de »ro/à, rorlà que« ‘en conte 1C, ENG scre) qui sapplique à 
cette particule, 11 y à cependant bien d’autres nuances de ce sens qui se joignent à cette par- 
ticule et qui mériteraient des rechèrehes toutes spéciales. Dans la plupart des cas, c'est le mot 
latin én, tunc, nunc qui répond le mieux au sens égyptien. 
La place de cette particule &s et de ses variantes est ou à la tête d’une phrase ou 
eo 


là) ao 
après le premier mot de la proposition, comme a l'u es nul: às matet-len vego nune 
l 
sieut vose (1). 118 1. 2). Par attraction elle reçoit les oies pronominales du verbe. 


x. LISRIRETT 1" äs-ku-à à@m henü usär »tum ego ibi cum Osiride« 


(Todtenb. 124, 9). 


NES IPS as-lu-à i-ku-à me voilà qui viensa (D. p. 118 1. à. 


1) Je crois que l'écriture ; D ha qu'on rencontre quelquefois, renferme une erreur de la part 


"A RE à | £ 5 Fe 
du scribe égyptien. hän est une variante purement alphabétique. 
AARAAAA 
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L] L 1 PES j . e. e e L 1 L] L 1 
La composition on. nen-äs, suivie d’un verbe, a le sens de 252 en latin. Voir 
AANNAAA 
} e e . es, En hdd EE D » 
D. p. 118: »je n'ouvre pas à toi, dit le verrou: (1 À nen-às-let-nek ran-à 
AANNAAA me | RQ ANA U 


»à moins que tu n’aies prononcé mon nom. 


que classe. Conjonctions causatives. 


TA LR AR . . 
K : K 4) la, K< 4 kau à le premier sens de la particule »car« au 


commencement d'une phrase (Sall. IE, 7). Dans le second membre d’une phrase elle se 
traduit tantôt par »maisc (v. D. 11487), tantôt par »a/ors, étant une variante de sens de 
(vs 
321. K ; Ke mo, moki signifie »mats, car«  (V. le D. 620, 
AR 3 SD 


890. Cette particule reçoit, par attraction, les marques pronominales d’un verbe. 


322, ee p-uon exprime de même la particule »car«. Quelqu'un dit »allons 
É 

atteler les chevaux OU labourer« : KEKK 1 _ ( p-uon ta-ahet-u pirt-tà 
LS | > À : 


»car les champs sortent« ide l'eau; Pap. d'Orb. 2, 3). 


s 2 à É 
323. EE ; Fort hir-enti désigne »par la raison que, parceque» (v. D. 270). Quelque- 


fois ent: est supprimé, comme p. ex. dans 
FR 
8 A ir mer-nek-f » parceque tu l'as aimé«.! 
x 
324. mm er-entri, num, mm er-enl désigne »puisque, parcegue« dans nombre 
ae \\ = a 


d'exemples. Voir $ 174 la remarque. 


âme classe. (Conjonctions intentionnelles. 


325. > er, IS äu que. Voir en haut K 173. Précédant l’infinitif cette par- 
ticule désigne »pour«. On vient pour faire telle chose. 


326. 


a \? a 


321. K em vquex. Voir le 8 175 du subjonctif. 


y num oquex Voir le chapitre du subjonctif $ 174. 


328. Qi maë remplace la conjonction précédante dans un petit nombre d'exemples. 
V. D. p. 568. 

329. mwmgÿl en àh dans le désir de, pour que, afin ques (passim:. 

330 AAA TT ET 

Re es ||| 

: : ; . ILLS 

p. 670) »dans le dessein de, parceque, afin que«. » Afin que ne« s'exprime par "vw __Yx 
em mer tem. Voy. Todtenb. chap. 149, 56. 


331. — à er-relü, Te er-tut, > er-rû (Can. 1. 20) littéralement »pour don- 


AAAAAA Q | . 
en mer, A en merul, en merer-tu (voir D. 


uer, pour faire« exprime par paraphrase le sens de la particule »afn que, pourque, afin de, 
pour«.  P. ex. 
> 0 « qe 
> «a 
m1) >> | —#— 


RS er-rela-sa-ut (ka) ten »pour que soit distinguée cette 


er-retü-peträ-s »pour lui faire voir, pour qu'elle voieu (D. 525), 


chapelle« (D. 1157), en grec: drug d” esvonuos » (6 vag). 





1) Texte d' Abydos. 
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XV. Chapitre. 


Des Interjections. 


332, Le nombre des interjeetions, en égvptien, répond à peu près au même nombre 


que le copte nous en a conservé. En voici les formes les plus nsitées dans les textes : 


14 , US$ » ("A d, (A &i ah! ahil« exprime Ja joie et la douleur.  V. D. pp. 559, 


114, S61. Cette particule sert aussi à exprimer le vocatif.  P. ex 


(AE = f &@ sa-à meri-&4 »6 mon fils que) j'aime!ct 
di ) ' 


AnnE HR 4, à peu près comme ovas! en français; désigne Pétonnement.  V. 
0 [S®) Î I _ . _ M . . 1 
D. p. 8341: HRK K | de y paik-lot vous que signifie ta parole !« 
Eu RE 


4. DA, 04 4 MND >: ON 4e DR Se DNS. 
DR lai. ol hi. a les mêmes significations comme à voir en haut & 432, 


. b69, 8S6. 


339. NE KR ha, NAN Da vah! que, plait à Dieu que!e Voy. D. p. 1994. 
FK AS Ke EE _ NE ha Lu en pa-$u sunt per 7 
M 


em mehr u vah! que le soleil fasse le prix du blé comme ‘eelui des 


poissons. ? 


336. ERKK 4 lana »ohl que, Si plait que!  Vov. D 903. 


Remarque. Les interjections ci-dessus fa et Zuna sont parfois suivies du mode de 


Poptatif. Les combinaisons NAN 4) Ke l | | ba-moi, OKK 41 I | lana-moi 


ont douné naissance aux mots coptes gAALOS (théb., &AALOS memph.i wtinam!  V. LD. 
p. 1726. 


L Texte d'Abydos, paroles de la dévsse Safey à Rainses I 2 Tombeau d'EI-Kab. 


SNYNTAXE. 


XVI. Chapitre. 


Du génie de la langue égyptienne. 


337. N1 le lecteur muni de la connaïssance des formes grammaticales qui précèdent, 
s'occupe du déchiffrement d’un texte quelconque, l'analyse qu’il entrepreudrait, serait bientôt 
arrêtée par des difficultés plus ou moins embarassantes, selon la nature du document en 
question. Mais ces obstacles qui s'opposent à ses études poursuivies, ne tiennent pas 
tout-à-fait à l'état imparfait de la grammaire, elles proviennent plutôt de la syntaxe qui 
représente Je génie particulier de la langue égyptienne aux différentes époques de son 
existence. 

338. On peut prétendre, sans exagération, que les restes de la littérature des 
anciens Égyptiens qui ont été préservés de loubli jusqu’à nos jours, embrassent une période 
de plus de cinquante siècles. Dans un cadre aussi large de temps, il est raisonnable, de 
supposer des époques d'origine et de développement, de hauteur et de décadence dans la 
langue. égyptienne, et qui, comparées entre elles, constituent le style antique, le style clas- 
sique et le style vulgaire. 

339. En effet, la littérature égyptienne, ne manque pas de nous fournir les preuves 
incontestables de la présence de ces époques-là et de ses différences de style. Les savants 
qui se sont occupés de l'étude des pièces littéraires rédigées aux différentes périodes de 
l’histoire d'Égypte, ont très-bien senti et signalé la différence remarquable qui, malgré la 
grande conformité de la grammaire, existe dans la syntaxe de ces compositions. Ils ont 
pu observer aussi le changement de sens et de formes d’une foule de mots qui composent 
le dictionnaire égyptien, et, de plus, reconnaître dans cette langue l’introduction de mots 
empruntés à l'étranger. Ils ont pu constater, à l'époque de la décadence, des traces évi- 
dentes de formes et de constructions modernes empruntécs au langage vulgaire et trans- 
portées de ce dernier, dans le langage et l’écriture sacrés. A la fin la science a été à 
même de distinguer la présence de formes dialectiques dans des textes appartenant à une 
certaine époque, et de certifier ainsi d’une manière palbable lexactitude de la remarque 
d’un scribe égyptien, au quatorzième siècle avant notre ère, que le langage de son collègue 
était à comparer au langage d’un habitant d’Élephantine avec celui d’un habitant des marées 
de la basse Égypte. 

310. A côté de ces difficultés fondées, très-naturellement, sur le développement 
historique et sur la distribution géographique de la langue égyptienne, il y en a d’autres, 
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qui dépendent du sujet traité dans les documents à déchiffrer. Le style et le langage 
d’une pièce poétique est bien difftrent de celui d’une pièce en prose, et, par rapport à 
celle-ci, le style choisi d’une lettre adressée à la personne du pharaon présente d’autres 
formes que la missive expédiée à son supérieur de la part d’un surveillant des travaux 
publics dans les carrières. 

311. Avant d'entreprendre lanalyse et la traduction d’un texte quelconque, il sera 
indispensable à l'étudiant de se rendre compte, d'abord, de la matière du sujet et des 
conceptions plus ou moins recherchées que renferme ia pièce à déchiffrer. I est impos- 
sible, de donner des règles et d'établir des lois pour la lecture d'un texte soigné et d’un 
texte mal rédigé. Avec un peu d'attention on sapercevra facilement de la différence du 
style qui règne entre les deux rédactions. En général, nous pouvons assurer d'avance, que 
l'esprit égyptien est d'une grande simplicité et d’une merveilleuse clarté dans ses expressions, 
de manière que la faute est à nous dans les cas où notre traduction est obscure, ampoulée 
ou foreée. Qu'on se garde, surtout, de découvrir des termes, soi-disant, mystérieux qui 
pour la plus grande partie n'existent que dans l'imagination du traducteur. 

342. Pour le commencement, lPétudiant fera bien d'éviter les textes religieux, tels 
que le »Livre des mortse et le grand nombre de compositions magiques. Les documents de 
ee genre renferment, pour la plus grande piutie, des matières dont nous n'avons pas, jusqu'à 
présent, des idées assez exactes; qui Supposent des connaissances intimes de la religion et 
de la philosophie des anciens Egyptiens, et qui sont rédigés dans un style succinet et plein 
d'amphibologies. C’est ce langage antique que les textes désignent par le nom de »paroles 
des ancêtrese, et qui, déjà, aux époques postérieures de l'histoire égyptienne, offraient aux 
hiérogranmates et aux interprètes des difficultés de toutes façons pour leur mtelligence. Le 
chapitre XVII du »Livre des morts« présente des exemples extrêmement instructifs de com- 
mentaires modernes destinés à expliquer des difficultés d’un texte très-antique et très-obscur. 

313. Les poésies égyptiennes offrent, cependant, des particularités que nous ne pou- 
vons pas passer sous silence, afin de guider l'étudiant ct de fixer son attention sur les points les 
plus saillants du style poitique. Ce style a certainement ses beautés très-remarquables tant 
pour la forme du langage que pour les idées et les conceptions. Le grand nombre d'hymnes 
composés en l’honneur de la divinité, nous fournissent un choix extrêmement riche d'exemples 
dont l'examen nous permet d'exposer les observations suivantes. 

3114. D'abord, le style poétique préfère le langage le plus recherché. Dans la 
construction ainsi que dans la suite des mots on remarque, avant tout, le fréquent emploi 
de l’inversion. Quant aux pensées énoncées, on aimait à rendre la même idée de différentes 
manières, se basant surtout sur le principe de la synonymie. Comme chez les Hébreux, 
la loi fondamentale de [a forme poétique était fondée sur le parallélisme des membres dont 
se composait la pièce poétique. | 

315. En voici un exemple très-instructif qui est sculpté sur la bande latérale d’une 
des portes du temple d’'Edfou.! 


À à le fit 


ha hon-u nuter-u nu tes-Hor nuter-tef-u ä-tu nu 
O! | (vous) prophètes | du | siège d'Horus, | ‘vous! saints pères | vénérables | de 


LH C'est la porte du côté de l'est qui donne sur le puits nilomètre. 
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5  <fà me Rom à 


 Hut xont-ark-nuler en  Hor en nub-t ‘her-sest) 
la ville de Hud | toi) qui es dans la halle divine | de | Horus | d’| or, | (toi) stoliste 
x | 
s . En - ?- + 
1 fX = @ 5 O e «a 
nutor üb en Hu (Le n1b em Seb pen her-ut er 


saint | prêtre | de | la ville de Hud | entrant | chacun | par | porte | cette | soit exempt | à 


7 > 
ak em sul ler. nuler mer ab er he en 


souillure, | parceque | Dieu | aime mieux | la pureté |.qu’ | un million | de 





l'entrée | de 


= 11 D = —Ù— 
. F1 - | él 29 k— 
xel er hefen-u nu usem sat-u-f eh maü-l hotep-f 


choses, | que | des centaines de mille | d’| or. ses nourritures de la vérité, ‘il est satisfait 


ef œe 21 NS | 
, Mr-s ab-f kir ab. 
pour elle, | son coeur | au-dessus | du péché. 
1 | »O! vous prophètes du siège d'Horus , « 
|. et vous saints pères vénérables de la ville de Hud!« 
II fa. »Et toi qui es dans le sanctuaire d'Horus d’or ,« 
y |6. »et toi stoliste et saint prêtre de la ville de Hud!« 
III fc »Chacun {de vous) qui entre par cette porte ,« 
|# »qu'il soit à son entrée, exempt de svuillure ,« 
[V Mn »Car Dieu préfère la pureté à un million de biens ,« 
»et à des centaines de mille en or.« 
y Je. »Il se rassasie de la vérité qui le satisfait ,« 
|5. »Et son coeur est au-dessus du péché.« 
En étudiant ces beaux vers, qui rappellent, singulièrement, l’opinion de Plutarque sur la 
nature de la divinité! le lecteur remarquera, tout de suite, le parallélisme des idées qui 
sont exprimées dans ces cinq membres de phrase. L’auteur inconnu de ce texte aurait pu 
dire: »vous, prêtres du temple d’'Horus qui entrez par cette porte, soyez cxempts de souillure, 
physiquement et moralement, car Dieu est le principe de tout ce qui est vrai et pur;« mais 
en choisissant la forme poétique, 1} avait la liberté de donner à ses pensées la beauté du 
langage le plus élevé. La répétition des mots Auf {1, b—II,b, ak (II, a— +), ab dans 
le sens de »pureté« {TV,«) et ab dans celui de »péché« (V,6, n’est pas fortuite, mais bien 
réfléchie d’avance. Remarquons, en outre, dans les membres de phrase I, II et IV, le 
parallélisme par synthèse, tandisque les membres de phrase du No. V représentent le 
parallélisme pas antithèse. 
346. Cette dernière forme du parallélisme est d’une grande fréquence dans les textes 
égyptiens, même en prose. Elle est d’une utilité sans comparaison pour préciser, «& priort, 


1) Plutarque, de Iside et Osiride, chap. 1e 
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la signification d'un mot quelconque, Pantithôse démontrant avec évidence le sens du terme 
inconnu opposé au connu. Dans le papyrus publié dans les »Denkmiäler« de Mr. Lepsius 
VI, pl. 115 on rencontre, comme Mr. Chabas l’a fait voir, toute une série de parallélismes 
par antithèse. C’est un hymne dans lequel Æ4, le dieu solaire, le principe du bien et l’ad- 
versaire naturel du mal, se trouve glorifié ainsi: 

»kRa est puissant, les impies sont frubles. 

»ha est haut, les impies sont bas. 

» Ra est vivant, les impies meurent. 

»Ra est grand, les ennemis sont petits. 

»Ra se nourrit, les impies ont faim. 

»Ra étanche sa soif, les impics ont soif. 

»kRa s'élève, les impies descendent. 

» Ra est bon, les impies sont méchants. 

»Ra est riche, les impies sont pauvres. 

»Ra existe, le méchant Apophis! est anéanti.c 
317. C'est à liutini que je pourrais augmenter les exemples qui datent de toutes 
les époques de la littérature égyptienne, et qui parlent en faveur de cette théorie, soumise, 
sans doute, à des Ibis précises, mais ignorées dans leurs détails jusqu'à présent. Ce que 
je ne puis me dispenser de faire remarquer à cette occasion, c’est que, très-souvent, les 
pièces littéraires rédigées en écriture hiératique, démontrent des points rouges qui servent 
à séparer les différents membres d'une composition. C'est ainsi qu'on trouvera, par exemple, 
dans un papyrns du musée de Boulaq? contenant un hymne adressé au dieu Amon de Thèbes, 


les passages suivants : 


M DNA — 7 ON JE (KI 


senemmeh en enti em betennu am 
qui exauce | la prière | de ! celui qui | en | captivité, | qui est doux 
O ANAAAA NM @ ANA “ Ps 
V _ *æ A —  æf 
&b xefl | nàs nef nelem sont em-{ot 
de cueur | quand | on s'adresse | à li, | qui sauve | le timide | de la main 
@ 
IR 
seyem-àb 


de l’audacicux.‘ 

318. Les différents morceaux qui composent des textes d'une certaine longueur, 
soit qu'ils traitent le même sujet, soit qu'ils s’oceupent de matières différentes lune de l'autre, 
sont séparés, assez souvent, par le signe 9, abréviation du groupe enticr Er 


Ÿ 


kerk ayant le sens de notre mot »pause«.* Les signes | sop son »deux fois, his« à la fin 
d’un mot ou d'une phrase, indiquent la répétition de ce qui précède, tandisque le signe 
TM, abréviation du mot RS us5 le videx avertit le lecteur de l'état incomplet d’un 
passage reproduit d'aprés un manuscrit défectueux.  Remarquons aussi que les groupes 


1) Personaification Œu mal sous la forme d'un grand serpent. 2' Publié dans le second 
volume des papyrus de Boulaq. 4 L. 1. pays. 4 lin. 3— 4. Nous avons remplacé les points rouges 


du texte égyptien par des points noirs. 4) Voy. mon Dict. p. 1518. 5) Voy. IL. I. p. 289. 
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ENS NS »bertt« et leurs variantes, annoncent la fin d’une composition littéraire, eomme 
ceux-ci, NN ha-em, vincipit« Vui servent de commencement. 
D 


349. C’est surtout dans la basse époque que le parallélisme des membres de phrase, 
même dans les textes de nature très-peu poétique, se trouve développé jusqu’à l'excès. Si 
la belle littérature, il faut le reconnaître, ne gagne rien par des ocuvres de ce genre, la 
philologie, au contraire, leur doit les plus grands services; car le sens de certains mots 
jusqu'à présent inconnu ou obscur, se trouve ainsi révélé d'une manière incontestable. Il y a 
de ces exemples dans lesquels les substantifs désignant le Nil, Peau, le temple, la maison, 
la production etc., et des verbes exprimant les idées de venir, aller, protéger, sauver et 
d’autres enfin, sont rendus par plus de trente expressions synonymiques. 


350. Par suite d’une espèce d’affectation et de raffinement, un nombre assez grand 
de textes appartenant à la même époque de l’histoire égyptienne nous certifie la connaissance 
ct lPusage de Zallitération chez les anciens Égyptiens. Les inscriptions gravées sur les 
paroïs et murailles des temples d’Edfou et de Dendérah en offrent des très-riches exemples. 
On y rencontre des légendes analogues à la suivante: | 


= TA © A 
s /N\ 8 [3 fo—1 at] ee O « 
xont er em}: qu seyem nuter-u qyuu xet 


viens | à | ton sanctuaire, | protège | l’adÿtum | des dieux, | les ennemis | sont repoussés | 


= o$ _. 
TA 
er qu-h 


de | ta demeure.! On s’apercevra que, dans ce texte, l'allitération joue sur la consonne © 7. 


351. Les textes de ce genre fournissent parfois des renseignements bien précieux, 
sur la valeur phonétique de la lettre initiale d’un groupe inconnu ou mal connu. Je me 
permets de citer un exemple très-instructif, et qui concerne la valeur phonétique du groupe 


x 
Î K que j'ai comparé au verbe copte OPA, OSREAL ; tandisque Mr. de Rougé, 


et la plupart des égyptologues, veulent y reconnaître la lecture rem. Déjà notre ami et 
collègue Mr. Devéria, dont nous regrettons tous la mort prématurée, .avait fait la juste 


remarque que le signe syllabique ñ diffère de cet autre 1 , auquel la valeur phonétique 
nem est incontestablement assurée, par la présence de la petite croix X au-dessus de la jambe 
d’un quadrupède. La différence des deux caractères en question devient évidente, quand 
on veut bien examiner la légende à allitération publiée dans l’ouvrage cité de Mr. Due- 
michen, pl. 80 Nr. 5 C'est la lettre z‘ et non pas » sur laquelle se base Pallitération 
(uhem-üny uben em uür , de façon que la lecture whem proposée par nous, acquiert une 
certitude presque irrévotable, Les mêmes textes à allitérations prouvent aussi l'influence 
de la langue vulgaire parlée à la basse époque, sur l’écriture classique de plusieurs mots. 
C'est ainsi que dans un texte où la voyelle « ou o prédomine à l’allitération, la présence 


3) Publié dans les »Tempel-Inschriftene de Mr. Ducmichen I, 47, 6, b. 2) Voy. mon 
Dict. p. 569. 3) Voy. Journal Asiatique 167, p. 452. 4) Dans le dessin de Mr. Duemichen 
on reconnaît même la lettre @ « tracée au-dessus de la jambe. 5) Duemichen, Tempel-Ins. I, 


pl. 47 No. 1, a—b. 
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= . . ‘- + . 
présence des mots \ Sf äp et + : A ami, fait supposer la prononciation vulgaire «up, 


op et umi, omi, qui est prouvée finalement par les formes correspondantes QU et OIL 
de la langue copte. 


352. Comme je l'ai dit plus haut, l’allitération n'appartient qu'à la basse époque 
de la littérature égyptienne. Cependant on en rencontre déjà des traces aux temps ancieus, 
ce qui nous prouve le penchant de lesprit égyptien vers ce genre. C’est ainsi que le texte 
poétique gravé sur la stèle de Thotmès III (au musée de Boulaq) fait ressortir la conais- 
sance de Pallitération, à l’époque indiquée, des exemples suivants: yeker-4 yop-k ya-u 4er 
(lign. 14), seSet seb set TVign. 15), tema-t tel em teker-t-f ign. 20, ir ir ir selar 
(Hgn. 23). 


393. Une particularité bien remarquable fondée sur le génie de la langue égyptienne, 
et qu'il ne faut pas confondre avec l’allitération, consiste dans la répétition de la même 
racine sous la forme d’un verbe suivi d’un substantif appartenant au même radical. Les 
exemples qui suivent en à éclairciront l'usage. 


OR; mat 
$ {A re À D ŸA uür-sen em uür »ils fuient dans une fuite. 
> 11 


Ses rose 
Q 111Q011I 
<> CIE 2 
TR 


xet-sen yet-sen »ils ferment leur fermeture. 
va er-fet per per »laisser sortir le sortant, 


> eme ; 
A TT 5 a) tep tep »goûter le goûte. 


Îise t 
| :&e 


US s VF sem üny en any-u »offrir la vie aux vivants«.? 


Parmi les exemples les plus fréquents, il faut compter les deux formules : 


ail ertel sep sept »laisser rester un reste«.! 


» är àr-u faire ce qu'il faut faire, fucere faciendux et 


En | : 
AioS: Fou ännu-u »apporter les apports«. 


Il ne sera pas inutile de faire observer qu'il y a, en hcbreux, des analogies tout-à-fait 
semblables. 


Ces remarques suffiront, je le pense, à servir de guide aux commençants qui vou- 
draient s'occuper du déchiffrement de textes égyptiens rédigés en style poétique. Cette 
partie de la littérature égyptienne offre un champ trop vaste et trop détaillé aux limites 
d’une grammaire, pour nous permettre d’autres observations que celles que nous avons mises 
comme une espèce d'introduction en tête de la syntaxe. 


1) Tous ces exemples se rencontrent sur la stèle du roi éthiopien l’éanyti. 2) Temple d'Edfou. 
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XVII Chapitre. 
De l’ordre des mots du discours. 


354. Une des plus grandes beautés, qui distinguent le style des langues classiques 
de l'antiquité grecque et romaine, consiste indubitablement dans la construction des périodes 
du discours. C’est par là que la rhétorique a développé toutes les richesses de ces langues 
qui jusqu'à ce jour nous servent de modèles presque incomparables. L’égyptien à linstar 
des langues orientales, ne peut pas se vanter de cette préférence. Le genie de la langue 
égyptienne est simple jusqu’au naïf, et l’ordre des mots et des phrases qui composent le 
discours, suit une régularité qui souffre très-peu d’exceptions. De ce côté l'étudiant ne 
trouvera pas les moindres difficultés. Ces dernières sont plutôt fondées sur la conformité 
presque mathématique des formes grammaticales, d’une part, comme sur la diversité du 
sens des racines, de l’autre. 

395. L'écriture hiéroglyphique, non moins que l’hiératique, ne sépare pas les mots 
à l’aide de signes particuliers ou d'espaces laissés en blanc. Les groupes se suivent suc- 
cessivement, et ce ne sont que les accessoires grammaticaux et les signes déterminatifs qui 
indiquent la fin d’un mot. Les périodes également ne sont pas séparées l’une de Pautre 
par des caractères particuliers, et les points rouges qui se rencontrent dans quelques textes 
tracés sur papyrus, remplacent trop rarement nos points et nos virgules. Les membres 
d’une phrase se suivent dans une uniformité monotone et ce n’est qu’à la différence des 
formes grammaticales des verbes, qu'on doit, à la fin, le discernement des membres qui 
composent les phrases, et l’idée de leur connexe mutuel. 

Dans le passage suivant extrait du texte qui se rapporte à l’histoire de Bentres, 
fille du roi de Bayten: 


Mas PAR LIRIIE NS IT 


1-pu-n-ün suten thuti-m-hih em-bah ont -f utlu-n- cbr semi-f er bayten, 
la traduction tout littérale: »est venu le scribe du roi Thutimhih devant sa 
majesté, sa majesté ordonna, il marche vers (la ville de) PBayten,« la 
difference des temps des trois verbes z (5"° temps), fu (3"° temps) et 
éemi (1° temps) offre le seul moyen de discerner clairement le rapport de 
syntaxe qui règne entre les trois membres de ce passage et qui, en français, 
serait rendu par la traduction: »lorsque le scribe du roi 7. se présenta 
devant sa majesté, sa majesté lui donna l’ordre de se mettre en route pour 
la ville de Bayten« 


356. Il est facile de séparer le premier membre d'une phrase de son second, de 
reconnaître l’antécédent et le conséquent, quand c’est une conjonction qui se rencontre à la 
tête d’une proposition. Dans cet exemple: 


+ 


Le bb Le she = © 1) 
kan heb-sen en hon-f hir-s nen  hotep àb-f er - S$ 


voilà qu’ | ils avisérent | (à) | sa majesté ‘sur, cela, | ne | fut satisfait | son coeur | pour | cela. 


1) Stèle de Peas, I, lign. 28. 
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la conjonction hüx »voilà que«, ou plutôt »lorsque« indique d'avance que le second membre 
de la phrase est nécessairement subordonné au premier, de manière que nous devons en 
présenter la traduction; »lorsqu'ils en avisèrent sa majesté, il n’en fut pas plus satisfaite. 
Mais en général l'étudiant doit s'habituer à reconnaitre dans la suite des membres d’une 
phrase le systéme d'une coordination absolue. Ayant découvert le connexe qui rattache 
ces différents membres, 11 lui sera permis de présenter dans sa traduction leur subordination 


rar: comine dans cet exemple qui suit: 


L'Hé-iS K itr fa — Le 


&h-£A: $ ae em for k TL la au-f-4eper 





à | Ja nuit [est éclairée 





il est | tu désires la terre | elle est réalisée.! 
Dans ce passage tiré de la stèle des mines d'or, la traduction moderne: »si tu médites une 
idée pendant la nuit, aussitôt que le jour se fait, elle sera réalisée rendra exactement le 
véritable sens contenu dans les qnatre membres de phrase coordinés qui composent le pas- 
sage en question. 

| 397. L'ordre des mots 7. uns une proposition complète est le suivant: 1) Za partirule, 
2) Le verbe, 3, le sujet. 4° le régime direct, 5; le régime indirect. 6  ladrerbe, 7) d'autres 


parties du discours. P. ex. 


ANAAAA ANA Fe LL MAMMA nn té © F2 
A 3 of NT cf QUE 
IT>eA \\ (ne Ù Ko OK. <> si > a 
Ler-enti meh-nà äh-à am-f ertet-nef mer-t-à xer ati 
>arceque | javais rempli | mon coeur de lui, il accorda | que) je fusse aimé | près | du roi? 
Ù és Fi 
AAMAAAN AAAAAA 
ANA élère 
ar-n& mennu en nuter-u 


J'ai fait | des monuments | aux | divinités.1 


RE se MRS 

| FE 
<=. © | \x = Ke ANA LEA 
merru nuler-u seti-f xeft di-f em punt 


Aiment | les dieux | son odeur, | quand | il arrive | d” | Arabie.f 
39S, L'étude des textes nous démontre que la particule en tête de la proposition 
peut être remplacée par une date précise (Fan, le mois, le Jour) où par une indication tem- 
poraire dans un sens général. Alors les mots me #  ar-pen »ce jourc ou la particule 


AAAPAA 


0 äs, JL ast, al | äs-ke ntum, lunr« aceompagnent très-souvent le sujet de la phrase. 


ra À NH De EU Ne 224 — 


FA em  nen ae xeper  äst hon-f hems  hir  hetu ä 
un | de | ces | jours | fut | alors | sa majesté | assise | sur | le trône | grand.’ 
on Le sujet étant un substantif, 1l n'est pas rare de le voir précéder le verbe, 
evo à a DO 
comme dans Pexemple qui suit: K = Vo _— 
= 
Hor  nofer ia er tep-f 
Horus | le bon | entre | dans | sa barque. 


A ——————  —— ————— 


1) Stèle des mines d'or, lign. 13. 2) Stèle du temps de Psamétik IT. conservée à la biblio- 
thèque de la ville de Francfort 8/M. et contenant nn hymne adressé à Amon. 3) Stèle de donation 
à Boulaq. 4) Pap. de Boulaq, hymne adressé à Amon. Pag. 2, lign. 4. so) Stèle des mines 


d'or, lign. 8. 6} Edfou, mythus d'Ho:us. 
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Comparez cependant le & 362 pour expliquer, d’une autre façon, cette place du sub- 
stantif. Comparez aussi $ 133. 
360. Mais dans la plupart des textes, dans ce cas, le verbe est muni du pronom 
affixe correspondant au nombre et au si du sujet. P. ex. 


—+— kX.. a 
yru-s peh-nef her-t 
sa voix | elle atteignit | le ciel. 
TA NAN A LE AMAR 
[ He. 20 INR [LS 
ken mu agem-f ä&b-t 
une coupe | d’eau |  e//e étanche | le soif.? 
561. Du reste, pour distinguer un substantif quelconque de la proposition, il est 


permis de le mettre à la tête de la phrase, mais alors sa véritable place doit être indiquée 
par un pronom personnel ana à son nombre et à son genre. P. ex. 


M. DS Ces] 2 OR SZ CURE 


äst hat ra-maû-men RES ha-s kat-u 
alors | le temple | de Ramaamen | sa façade | (et) son derrière | en | ouvrage | de constructions | 


A ARAAAA D « 


N > | 
Le k— = C'est-à-dire: » La façade et le derrière du temple de Ramaamen 
Gk-nef €T Pl étaient en pleines constructions, lorsqu'il (ledit roi) mourut.«? 
il entra | au | ciel. 


362. Le sujet, étant un substantif, doit occuper la première place d’une proposition, 
si le verbe auxiliaire IS äu, surtout dans les temps composés de la conjugaison, est sup- 
primé. P. ex. Qf ji UT an 

dus c.-à-d. »le roi était alors en 
ds hon-f em naher . 
| : | Mésopotamie «. 
alors | sa majesté | en | Mésopotamie, t 


Ë A ANS De Le : Î au lieu de (GE 
pe ser en bayten  hir-àr (her)  nofer pe ser . . . hir-är (cf. 4 44, 
le | roi | de | Bayten | fit |un jour | bon.5 $ 149, 17% temps). 

363. Le sujet étant un substantif, le régime direct ou indirect, ou tous les deux, 
étant du nombre des pronoms personnels ou réflexifs {voir $$ 35, 38, 39), le sujet se trouve 
nécessairement après les régimes en question. P. ex. | 


Ru 6 Se Of 


nem-en nà sa-f hos-t-u 

a répété | à moi | son fils | les récompenses. 
O sn rm OU Does 
AAAMA AAANNN À y 

D mm ken A ANAAAA 

xenep-en nef nun mu-f 


a offert | à lui | l'inondation | son eau.’ 


1) Edfou, mythe d'Horus. 2) Pap. Prisse 1, 5. Comp. $ 133 la remarque. 3) Abydos, 
temple de Seti Ier. Voir Muspero p. 20. 4) Stèle de Bentres 1. 4. 5) L. 1. 22. 6) Stèle 
de Boulagq, vestib. Nr. 26. 1) Stèle d'Amenmés au Louvre. 
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Ces deux exemples peuvent servir de preuves à l'appui de lPemploi absolu du 3° temps 
du verbe (voir $ 135, comparez aussi les exemples cités). 


> [en A [æ) 
DE à SX 
AAA [11 \\ 


rä-n  setu  thuti 


donna | les | Thoth, c.-à-d. »Thoth les donna. 


E Z OKN Hbn à 
> TA ; [11 l 
xeper ne mer seplu nuter 
il est | à toi | l'auteur | des richesses | Dieu.? 
364. Le sujet, étant un substantif, se trouve à la fin de la proposition quand le 
verbe se présente sous la forme du 2"° temps (voir & 134). P. ex. 


RS on À LE VX 


au nu ro-u en uah-yet an-pa- an 
lit | les | chapitres | du | sacrifice | le | scribe,* 


c.-à.-d. »le scribe lit les chapitres du sacrificex. 


365. Le régime indirect étant un pronom, le régime direct un substantif, ce dernier 


suit le régime indirect. P. ex. ds areas XL° 
A AMAAAA 

AR DIT @) 

keb-k en-sen pat 


tu multiplies | à eux | loffrande.4 


ANAAAA AAA a ANAAAA | TA 

TO »# $1 = 1 ef 

DK C kK=— ( nan @ 2 1 

ra-nef nà lut tetu nef nuter-u hekennu-u 
il a donné | à moi | une statue. Adressent | à lui les dieux | des louanges. 


366. En général, le lecteur de textes hiéroglyphiques fera la remarque, que les 
régimes directs et indirects se présentant sous la forme de pronoms personnels, occupent 
constamment leur place auprès du verbe, de manière que, le régime direct précède encore 
le régime indirect. 


367. Ces règles que nous venons d'établir, ne permettent guère d’exceptions. C’est 
la syntaxe qui prescrit formellement cet ordre des mots. Mais différemment de cette remarque 
et tout clairement contre l’ordre logique des mots du discours, le lecteur trouvera à toutes 
les époques de la littérature égyptienne, des exemples qui lui démontrent l'usage d’une 
espèce d’inversion dans les noms et dans les titres attribués aux divinités, aux rois et à 
des personnages de distinction. La loi qui règle alors l’ordre des mots est dictée par l’idée. 
que, par une sorte de respect, le terme le plus important doit occuper la première place 
de la composition, tandisque les autres le suivent selon le dégrès d'importance que ren- 
ferme leur sens. Mais, les transcriptions de noms propres égyptiens, rendues en grec ou 
en latin, nous donnent les preuves incontestables, qu’à la lecture de ces compositions, chaque 
mot doit occuper la place que lui assigne la syntaxe. (C’est ainsi, p. ex., que des noms 


= 
propres tels que ra-nofer-ka, | © | ra-qaf, [OUSLI) ra-men-ka, 


1) Lepsius, Denkmiüler, III, 194, 11. 12—13. 2) Pap. Prisse 13,8. 3) Edfou, texte du 
couronnement. 4) Texte d'Abydos. 5) Stèle de donation à Boulaq. 6) Pap. de Boulaq. 
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rä-{at-ka, dans lesquels le disque solaire © occupe la place d'honneur, doivent 
être lus: Nofer-ka-ra, Yaf-ra, Menka-ra, Tatka-ra, comme le prouvent, du reste, les mêmes 
noms transcrits en grec: Népherchérès, Chephren (ou Chabryes), Menchérés et Tatchérès. 

‘368. C’est ainsi que les titres suivants extraits de textes datant de l’ancien empire ! 


= Seker mer pe, SN A Hor Set ma-t, 
> C1 


oŸ —() CPAS Xufu yut mer, 1 âmen sa 


sont à lire suivant leur ordre logique: mer pe Seker »le préposé du temple de Sekerc, 
ma-t Hor Set »celle qui voit Hor et Set«, mer qut Yufu »le préposé de la pyramide ut 
(la splendide) du roi Chéops«, sa ämen »le fils d’Amon«. Des titres comme tar âmen 
mer, ne peuvent pas se prononcer autrement que mer @men »aimant Amon«, comme cela 
est ‘encore prouvé par la transcription grecque Miamous.? Il est bon à remarquer, que 
cette manière singulière d’arranger ainsi l’ordre des mots, est assez limitée. Les textes de 
l'ancien empire en offrent les exemples les plus fréquents, tandisque les inscriptions datant 
des époques postérieures, ne la réservent qu’à l'écriture des noms royaux et de quelques titres. 
L'écriture hiératique tout en repoussant l’inversion en question, suit l’ordre logique des mots 
prescrit par la syntaxe, exception faite des deux substantifs l nn: 1 suten »le rol« et 


AAA 
nuter le dieux, qui précèdent régulièrement les noms auxquels ils se rapportent, comme 
e | e CC e. e — 
dans ces titres: IN sa suten »fils du roic, | 2 Aim-t suten »femme du roix, an 


suten, »scribe du roi«, 11 hon nuter vesclave de Dieu« (prophète), TUE ha-t nuter 


»maison de Dieu« (temple), ie hotep nuter »propriété de Dieux, etc. Comme on peut 
s’en convaincre par les exemples qui précèdent, ces deux substantifs comportent le sens de 
véritables adjectifs (comp. $ 87, remarque b.). 


XVIII. Chapitre. 


Des constructions elliptiques et des pléonasmes. 


369. Une particularité du style hiéroglyphique est la brièveté causée surtout par 
les constructions elliptiques. (C’est ainsi qu’on trouve une foule d'exemples analogues au 
suivant, dans lequel plusieurs mots se trouvent supprimés : 

(à) | <> AVAM 
= se Ze : = 
nu-k sa-k ra-nek hir  nes-t-k 
moi | ton fils | tu as donné | sur | ton trône,* 
c’est-à-dire »moi [je suis] ton fils [que] tu as mis sur ton trône« Dans cette phrase il 
faut suppléer le verbe substantif sÇ pu (voy. $ 124) ou IS dut »être«, après nu4, et 


1) Comp. de Rougé, sur les six premières dynasties pp. 50. 68. 71. 2) Quelquefois, le nom 
de la divinité est accompagné d'une longue série d'épithètes, sans exercer la moindre influence sur la 
position du participe mer à la fin de la composition. 3) Lepsius Denkmäler III, 194, 1. 29, 


4) Compar. 1. L. 30, 
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AANAAA 


puis le relatif | || en/i »que« avec le pronom personnel correspondant à la fin du verbe 
(voir $ 41 vers la fin. 

370. L'omission des verbes auxiliaires a lieu, non seulement, dans les exemples 
semblables à celui qui précède, mais aussi dans les temps composés du verbe, le sujet de 
la phrase étant un substantif où un pronom personnel isolé. C’est ainsi qu’on disait: 


Ti NT os L 


nulter-u em-kesu en hon-4 


les dieux | présentent leur hommage | à | ta majesté! 


au lieu de IST KT À œu-nuter-u-em-kesu. 


371. Il est rare de rencontrer, dans les textes, la suppression d’autres verbes. 
Cependant, il y en a des exemples, et nous y comptons en premier lieu, le verbe »direx, 
, COMME p. ex. dans cette phrase extraite de la stèle des mines d'or, lign. 3—41: 
( a FI II Ke 
nulter-u ar tutut-en amof 


»les dieux | (disent): | nous avons engendré | luic 
Oo © ES TRE, Ce 
Lei | pi CE D | 11 
nuleri-u hir pir-f ämon 
»les déesses À (disent; : | il est sorti | de nousu. 
Dans cet exemple la forme complète du verbe scrait : ISSN ee au-nuter-u hr let 
»lcs dieux disent. Dans le grand texte gravé sur la façade du temple de Séti I°' à Aby- 
dos, et traitant de la jeunesse de Ramsès IT, ce dernier qualifie la bonté de son père, 
envers lui, dans ces trois mots : LE = à nef er-à vaïinsi à lui envers moi«, où 
il faut suppléer naturellement un mot soit substantif soit verbe tels que, penser, pensée. 
Comparez encore notre remarque a au & 264. 
372. L'omission du pronom démonstratif, accompagné du pronom relatif ou du 
relatif simplement, est attestée par un grand nombre d'exemples. J’en ai cité déjà au & 42 
une bonne partie auxquels je joins ceux qui suivent: 


U>- re HN, | : , | | | 
ke, DK (mer) -ui-f hir-maa ar-t-nek ses yeux volent ice 
VD>- | A ER o 


que] tu as fait«.? 


ET Es © k hum »t [ i] est T Ù 
unen-*k unen (um »iu CS [Ce qui!) 68 oum «. 
AAA SEL TE , q 
£ LE e { . FI [ ] + + h . 4 
Cn su Soin-«4 »vInomme ue al CAOISI( Ù 
| “=, d q J 


A CP 
fait que [ce qu'| il a fait«. 


BEM l'ar-nef ab-t àb-f vil a fait [ce que] son cocur désirait «.f 


ur àr-nek er àär-t-nef »plus grand est [ce quel tu as 


ADD ANA 
me PU 
373. Dans les cas précédents, le relatif occupe la place soit du sujet, soit du 


régime indirect, de la phrase sans qu'aucune marque grammaticale fasse reconnaître ce rôle. 


1) Pap. de Boulaq, hymne adressé à Amon, pag. 7, lisn. 4, 2: Abydos. Texte précité. 
3—6) Ibid. : 
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Il y a très-pen d'exemples dans lesquels il est indiqué par des pronoms affixes 
correspondants, comme dans cette phrase nen men-t temu-nek-yont-s »il n’y a pas de con- 
trée [que] tu n’eusses pas traversée, « citée plus haut au & 223. Dans cet exemple, l’affixe 
s, se rapportant au substantif me »contréec du genre féminin, annonce très-clairement, le 
régime direct dont il s’agit dans la construction. 

| 374. Si c’est une préposition qui précède, les marques de la relation peuvent être 
supprimées également, à l’exception seule de la préposition K ; em, äm qui occupe 
toujours sa place à la fin de la phrase, munie ou privée des signes pronominaux correspon- 
dants. Ainsi on lira: 


Ÿ ee Se à &b-à hotep hir àr-t-nck nà »mon coeur est satisfait de 
sÛ as 


[ce que] tu m'as fait«.! 
Dans la stèle de Bentres on a cité un discours du démon qui possédait la princesse nommée, 
adressé au dieu Zonsu. Il y dit: »je retourncrai à l'endroit d’où je suis venu — 
ty 18AC8 1: 


— S er-erlü-hotep? àb-k hir tutu-k hir-s »pour rendre 
10 ATRID —— 


satisfait ton coeur sur [ce} pour lequel tu es venu«. 
Ÿ 00 pm D IS ab-f äm en utet-su »son coeur était agréable à [celui 
K—. CS FD 


qui] l’a engendré «.{ 


Em Reef nuter-ha-t en pa tut-à »le temple de celui [qui] 


m'a engendré «.5 


pi AA ANA a sa-u un-sen àm-sen yer-hüt »les classes dans lesquelles 


| AM [11s 


ils étaient Rares «5 
375. L’élision d’un substantif ou d’un pronom correspondant à un substantif et même 
d’une phrase entière, qui précède, est d’une règle générale dans toutes les phrases de com- 
paraison réciproque, après les mots | mad, K em et d'autres qui comportent le sens 
de »comme, égal à«. C'est ainsi qu’on lit, auprès de la figure d’un dieu à tête de grenouille, 


les mots suivants : 


Es — à é s 2 hir-k em äbeny oi face est comme {celle d une grenouille «.? 


14 mi | le US ä-lot-tu-f mony ma thuti vses paroles sont ex- 
Ro 


LE comme [celles de] Thoth«.f 
| “ Ne pir nub em tu hir ran-f maà tef hor »lor 
NUIT lTDIx. d , À 

apparaît de la montagne à son nom comme {à celui de) son père Horus«.° 


e WMA ti hü-u-k n1ih em nuter-u vtous tes membres sont comme [ceux] 


des divinités«.1° 
376. La même construction elliptique a lieu dans certaines phrases, dans lesquelles 
deux ou trois substantifs se rapportent à un mot qReIConQque commun à tous et qui les 
précède. C’est ainsi qu'on lit: 


qe ee 


1) Texte d’Abydos. 2) Lisez Se 3) Lign. 20 I. 1. 4) Texte d’'Abydos. 
5) Ibid. 6) Décret de Canop. Lign. 14. 7) Crypte de Dendérah. 8) Pap. Anastasi No. II 
p.417 9) Comp. & 245 ad No. 11. Stèles des mines d'or L. 6, 10) Lepsius, Denkinäler III, 194 1. 3. 
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à ° 
HERÇI L Q = äm-u uà-u Ferä-u »ceux qui sont dans les navires [et 


TI 
ceux qui sont dans] les chapelles«.! On porte soin: 


> CIAIE IQ mm | A | 

l Ÿ » al lc 

RITES TISS pour Îles habitants des temples et [pour] les 
habitants de l'Egypte «.2 





377. Quoique, dans ces ellipses dont nous venons de parler, la suppression de 
certains mots de la phrase s'explique sans efforts par le sens général du discours, cepen- 
dant, il ne manque pas d'exemples d’ellipses qui rendent le sens équivoque. L'étudiant 
fera bien surtout d'examiner si, dans une série de substantifs, ceux qui suivent ne servent 
pas d’appositions à” ceux qui précédent. Seti [°° p. ex. éleva un temple 


ee 0° Si — |] hir ran ur àtefu-f nuter-u. 


Dans cette phrase deux traductions peuvent être permises: »au grand nom de ses pères les 
dieux« et »au grand nom de ses pères {et à celui] des dieuxe. Des raisons que Mr. Chabas, 
a très-bien expliquées, dans la FRIC 1565 p. 33, obligent cependant, de donner la 
préférence à la première version. 

378. Une espèce de construction elliptique doit être supposée dans l'emploi du 
genitivus objechtus, soit que le dernier est représenté par un substantif, soit qu'il apparaît 
sous la forme d'un pronom affixe. sie ainsi Li dans la phrase suivante: 


mar EP = C3 pa | Less ANA TR sent-k rer luu äslet-en 
ss es EC I 


ur-u en seya-k » run peur — dans les montagnes, les rois (étrangers 
tremblent à ton souvenir«, les expressions »ta peur« et »ton suuvenir« 
désignent »la peur de toi« et »le souvenir de toic. 

379. Une élision assez fréquente dans les textes de toutes les époques, se rapporte 
aux pronoms affixes. C’est qu'il est permis de supprimer à volonté Iles pronoms affixes 
nécessaires au sens après un petit nombre de prépositions. Aïnsi p. ex. dans cette phrase 
si commune aux textes funéraires : »que les dieux accordent, au défunt, toutes les offrandes 


AAAAAA 
ES ASSET any nuter àm-sen » desquelles la divinité se nourrit«, nombre de textes 
ne présentent que la simple préposition Ken dénuée de tout signe pronominal. Quelque- 
fois l’omission du pronom embarassera le traducteur, comme dans ect exemple tiré des textes 
explicatifs qui couvrent la chapelle funéraire du maître 7% à Saqqarah: 
<S>- : | . , 
UK LT. Re är-f em ter ent hena vfais-le à l'époque qui (est) avec, 


à-d. Ti l'époque coïneidente, à temps. 


| Tan te — 4: IR rüi-à nek hena heteru-k »je t'ai donné avec 


tes impôts«, e.-à-d. »je t'ai communiqué tes impôts «.3 


Le plus souvent la préposition composée K em-bah se trouve ainsi à la fin d’une 
phrase, les pronoms affixes étant retranchés, comme dans cet exemple: 


0 C2 me 11 —— |, . : 
LE er Sep-sen pir em-bah hair (uthu) ent nuter à 
( Oil HA a re) : È 


»ils a [ce qui] sort devant [eux] sur l'autel du grand Dieue, 
c.-à-d. ce qui se présente à eux,! les présents. 


1) Texte d’'Abydos, 2; Canop. 27. 3) Mariette, Abydos 8, 83. 4) Stèle d'Amenmés 
au Louvre, 
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380. Il faut compter au nombre des constructions elliptiques qui se rencontrent dans 
les textes égyptiens, l'usage si fréquent à observer où l’on désigne les habitants d’un endroit 
par le nom de l'endroit seul. C’est ainsi qu'on rencontre des phrases telles que: »la barque, 
le temple, le palais est en joie« au lieu de »les nautonniers de la barque, les habitants du 
temple et ceux du pays sont en joie« Le grand texte d’Abydos contenant le récit de la 
Jeunesse de Ramsès IT, dit entr’ autres: 

es kerä em ro$ »{les habitants du) naos sont en joie«. 

Qu'il me soit permis de clôre ce chapitre, par une observation qui se rapporte 
aux pléonasmes du style égyptien. Malgré la tendance très-prononcée de la langue égyptienne, 
à vouloir être brève dans ses expressions, il ne manque pas d'exemples nombreux qui nous 
prouvent le contraire de l'ellipse. C’est du style choisi que de dire: »voir de ses yeux, 
entendre de ses oreilles, marcher de ses pieds, parler, se taire, manger de sa bouche« et 
ainsi de suite. (C’est l’effet du même pléonasme que de dire p. ex. 


<> => MAMA : | 
| 2 4 | e A ro ker nen letu-nef »la bouche se tait, elle ne parle pas. 


Mais loin d’y reconnaître une redondance stérile de mots, les Égyptiens préféraient ce genre 


de figures rhétoriques pour donner à la phrase plus d’énergie, et surtout pour la présenter 
sous des couleurs poétiques. 


XIX. Chapitre. 


Du verbe en construction. 


382. Le premier soin du traducteur d’une phrase rédigée en langue égyptienne, 
doit consister à retrouver le verbe principal et sa modification. Cette dernière sera facile 
à reconnaître quand les marques pronominales, les verbes auxiliaires ou les terminaisons 
accompagnent le verbe en question: pour indiquer le nombre, la personne, le mode et le 
temps à choisir. Ce n’est pas de là que provient la difficulté, qui est fondée plutôt sur 
le cas que le verbe sc présente dépourvu de chaque signe caractéristique. D'après ce que 
nous en avons dit dans le chapitre VIII, le verbe alors pourra être accepté dans le sens 
ou du premier temps ({$ 133), ou de l'impératif {& 178), ou du participe {($ 155), ou de 
l'infinitif {6 190). Cependant cette difficulté du choix à faire, est diminuée notablement par 
les réflexions suivantes. 


383. L'impératif aura sa place presque toujours après une interjection ou un verbe 


d’énonciation, qui indiquent d'avance le rôle du verbe en question, comme p. ex. dans 
cette phrase : 


| LUN Se ==" lof-en-hon-f àn nà tel ent pe-iny »sa majesté 


dit: ammenez à moi le collège des hiérogrammates ! «2 


384. L'infinitif, au contraire, servira de complément à un autre verbe qui précède 
-€t qui annonce le rôle du second. Comme par exemple dans les phrases suivantes : 


1) Pap. Prisse 4, 4. 2; Stéle de Bentres lign. 9. 
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| utu-n-à sopef er-pe-f »j'ui ordonné (de garuir 


son temple «.! 
Il est même perinis d'admettre deux infinitifs de suite, et, dans ce cas, le second est le com- 





plément du premier, p. ex. 


TT AAA 
| Eu [= ET ae à äb-en-hon-f erti men ran en t(f »sa majesté a 
PRET PAC eue | PR L 
désiré faire rester le nom de son père «.? . 


385. kRestent donc le premier temps et le participe à discuter, sur le choix desquels 
il n'y a pas de règles à établir, sinon que le premier temps suppose un sujet, tandisque le 
verbe dans le sens participial, peut s'appliquer aussi bien au sujet qu'au complément quel- 
conque d'une phrase. 

386. En général on peut dire que les régistres officiels contenant les titres et les 
épithètes honorifiques des pharaons, par lesquels les textes historiques débutent ou qui 
accompagnent les cartouches royaux, abondent de participes de verbes se rapportant tous 
à la personne du pharaon. Tels sont les épithètes comme x mer vaimant« ‘telle divinité , 
== pir »sortit de telle divinité}, AE: sotp en vapprouvé par« itelle divinité, AT {u-any 
»donnant la vie« et bien d’autres encore. 

387. La place du participe est toujours après le substantif, auquel il se rapporte. 
Ainsi p. ex. on écrira | IR ab-u à em ta-(mera  »les prêtres venant d’Égypter.s 

388. Les participes ayant la re de la troisième personne {du singulier et du 
pluriel, des différents temps du verbe, s'accordent naturellement en genre et en nombre avec 


les mots auxquels ils se _ P. ex. 


Pal T4 äu teriu) à-sen »aux époques qui viennent ifutures «.f 


[IA \ ue 
; ie = Eu Re (AUD -u är-ut-u en $emu vles panégyries faites en été«.5 


(n 
—| S = CR rule Len àu-s ranen-t äk-s er (pet, »cette 
és à L “ 


déesse Par vierge s'en alla au ciele.f 
Remarque. L'emploi du participe dans un sens absolu est prouvé par des exemples 
comme le suivant : 
mreR ts SET À Fe ES L nen selul er un hir repet-u en mut-s 
—— ARNAAAA a | Pen 5 
(la couronne de Bérénice) vne ressemble pas à l’étant [e.-à-d. à celle 
qui est] sur les images de sa mère «.? 
359. La forme du participe dont nous venons de parler, peut causer des difficultés 
au traducteur quand il s’agit de phrases dans lesquelles les mots qui s’y rapportent, exigent 


nécessairement la première ou la deuxième personne d'un temps du verbe, comine p. ex. 
dans cette invocation gravée sur une stéle découverte à Semné : 


AR — Ale ne des 0 [11 ER 


à ser nib sua-tisen” hir üner pen mer-ten hos-ten nuler-u-len »Ô |vous) 
tous les grands personnages otsiant cette picrre, aimez (et) glorifiez 
vos divinités !« 


1) Texte d'Abydos. 2) Cf. Zeitschrift 1865 p. 34. 3) Décret de Canopus lign. 24. 
4! Ibid. 1. 2!. 5) L. L 6) Ibid. 1. 24. 3) Ibid. 1. 31. 8) Pour cette forme tisen au 
livu de seu, comparez la remarque au ÿ 130. 
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———— — ——_—_—— — te = = = CE ee — — ————————————— 


Les difficultés augmentent s’il y a, dans pareils exemples, des constructions par syllepse, 
de manière que le sujet de la phrase exige la deuxième personne du pluriel, tandisque 
les participes offrent la troisième personne du singulier et du pluriel. Sur la stèle No. 26 
dans le vestibule du musée de Boulaq, le défunt est censé s’adresser daus son discours aux 
visiteurs de sa tombe. Après les mots ( 4 or TG any-u tep-u . ta »Ô (vous) vivants 
sur terre! « il énumère les titres des personnages distingués, que sa tombe pourrait voir un 
Jour. Ayant proposé leur liste spéciale, il finit par les désigner très-généralement par l’ex- 


pression — o h NS [) : sua—tefi nb hir ulu pen »tout le monde visitant cette stélex. 


Mais comme le mot <=7 n1b comporte le sens d’une multitude, le participe suivant est mis 
au pluriel: ee | LS Sef-lesen äm-of »lisant elle“, après quoi le verbe si ra de 
la phrase apparaît sous la tre de la deuxième personne du pluriel: IS Fc nel fr «| 


Ros-ten mer-ten usär hak let nglorifiez {et' aimez Osiris, roi de l'éternité. 

‘390. Ce genre de textes peut donner une idée suffisante des obscurités qui cachent 
parfois l'intelligence et la clarté d’une phrase. Il faut une grande attention pour distinguer 
surtout le rôle que jouent les signes pronominaux, et pour retrouver les rapports qui les 
lient ensemble. La langue égyptienne, comme toutes les langues orientales, ne connaît pas 
la précision qui existe dans les constructions grammaticales des langues classiques. On est 
obligé de suivre minutieusement la marche du discours pour reconnaître, dans beaucoup de 
cas, la correspondance des mots par le sens. 

391. Dans nos langues modernes deux verbes à différents sujets qui se suivent, 
‘de manière que le second forme le complément du premier, sont joints à l’aide de la par- 
‘ticule que. En égyptien ce rapport n’est indiqué par aucun signe caractéristique, c’est au 
lecteur de distinguer leur correspondance. P. ex. 

NM D 

0 Fc 

392. Si un verbe quelconque forme le complément d’un substantif, ce rapport est 
iudiqué, dans la plupart des cas, par la préposition ww“ en. P. ex. 


AS ra-nûà üë-tu-nlen »j'ai (or- donné [que] vous étiez appelésr.2 


LE db en s-any »le désir de nourrir«. 


nes lt) ha en àr lib vle jour de faire la fête«.* 


AININ IE OR RS e ANQLES Ÿ Gaña sexer-u en Sel ynumli-u 


» discuter les plans de creuser des a «5 


393. Si le verbe principal d’une phrase est du nombre des verba sentiendi et de- 
clarandi, il est permis de choisir les constructions suivantes. Sous la supposition que le 
complément qui suit, _—. le discours direct, ce dernier, d’abord, ne porte aucune marque 
qui annonce les paroles. 


HS «+ f 1e NN lof-f àr-à se-yà su em suten vil disait: je le 


ferai être couronné comme roi." 


Ou le discours est indiqué d'avance par les mots K De em-lof qui précèdent les paroles 
prononcées. P. ex. | 


2 eee à 0 


1) Pour ce pluriel comparez le $ 218 de la grammaire. 2) Texte d'Abydos. 3) Décret 
de Canopus 1. y. 4) Ibid. 1. 19. 5) Stèle des mines d'or 1. 8. 6) Texte d'Abydos. 
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RLISNIRÉE TT em om mt an on 


lot nen teh-à suten utu vil se purifia par un serment sacré en disant : 





je ne transgresserai pas [ce que] le roi à ordonné«.! 
Ou le discours est avisé par la particule em (»comme, ainsi«). P. ex. Deux Susu (Bédouins, 
arrivent chez Ramsès IT. 


re AE | Lou .... er lot en hon-f em naïan-sonu . ... 


L 


»pour parler à sa majesté ainsi: nos frères (nous ont envoyés etc.)«.2? 
Ou enfin les paroles sont précédées de fa préposition Ÿ Air (probablement lPabréviation de 


2 hir-lof ven disante, cf. $ 158, premier exemple). P. ex. 
Yi Î ( 3 (ku)-à nes hir moà-t nà »je l’invoquai en (disant): viens 
Vl— | = : 
à moi!«3 
394. Si, au contraire, les paroles qui suivent le verbe principal de la phrase, 
renferment le discours tadirert, ce dernier est précédé des mots > » er lof mquer, 


comine dans les exemples qui suivent: 


y Ke— l de . =. IE) sl (Et 1e sotem-tu er-lof àu-un 


nub ày-u hir (men)-t àkita von a entendu qu'il y a beaucoup d’or 
dans le pays d’Akita«.{ 


RU + | $ — Fe . $ 1e solem-à er-lof su em patlun 


xiribu »j'entendis qu’il (est) dans le pays de Chalybou«.5 


1T RTS |, äu-u-kem er-lot àri-f-setu vils (les juges) 


découvraient qu'il les avait commises« (les abominations) .f 
395. Dans quelques exemples cependant les mots er-/of sont supprimés, comme 


p. ex. dans 
ji) GA N\ A © sam à , | 
AS Vi <> @ utlu-n-hon-f Semi-f er bayten »sa majesté ordonna 
Ra mm, PS se Eu 
qu'il partit pour le pays de Bayten«.7 
Dans d’autres, les mêmes mots sont remplacés par la particule du subjonetif > er. Voir 173. 


A ——————  —— mm = = ae 


XX. Chapitre. 
De la formation et du genre des substantifs. 


396. Les substantifs qui se rencontrent dans l'écriture sacrée des Egyptiens, sont 
simples ou composés. N’ayant rien à remarquer sur les substantifs simples qui correspondent 
à une racine verbale quelconque, nous en sommes réduits aux observations suivantes, rela- 


tivement aux substantifs composés. 


1) Stèle de Piänyi. Le lecteur trouvera dans la Zeitschrift 1868 p. 74 suiv. des renseignements 
ultérieurs relativement à cette construction. 2) Lepsius, Denkmiler II, 15%, 1. 4—5. 3) Stèle de 
Metternich, paroles d'Isis. 4) Stèle des mines d'or L 9. 5) Lepsius, Denkmäler HI, 1857, 1. 1%. 

6) Pap. judiciaire de Turin col. 4, 2. 7; Stèle de Bentres 1. 11. 
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Ces derniers se forment de deux racines ou de deux mots différant l’un de l’autre 
par leurs sens. Leur combinaison produit une nouvelle signification. (C’est ainsi que le 
substantif <= neb a le sens de »maître« et le mot any celui de »la viex, tandisque 
leur composition 7 # »xeb any, littéralement:. »maître de la vie«, signifie un sarcophage, 
ou plutôt son couvercle représentant la figure de l’homme vivant en sculpture. La déter- 
mination des mots composés suit la règle exposée au & 8 de la grammaire, c.-à-d. par 
rapport au sens général de la nouvelle composition. C’est ainsi que le mot composé neb- 
any est déterminé soit par la figure d’une momie: |, soit par le déterminatif des 
ouvrages en bois : ZT neb-üny. ° 

397. Les substantifs composés se forment: 

1) De deux substantifs dont le second est le complément du premier, quelquefois 


unis par la préposition mvm en »de« P.ex. 7 J | neb-en-bik [à la lettre: maître 
de l’épervier) nom donné à un collier ayant la forme d'un épervier aux ailes étendues 
(v. Dict. p. 746), _&, neb-t pe [maîtresse de la maison: »l’épouse, la dame mariées (1.1. 745), 


rl = neb-t hi (maîtresse d’un mari) »la femme mariée (Dict. p. 745), 


(an) 
neb pet [maître du ciel) »le célestex, D neb nofru (maître des grâces) le très- 
gracieux «.! | 

C’est ainsi que dans une foule d'exemples le premier mot de la composition 7 1in- 
dique que la personne ou l’objet en question se distingue par sa forme, sa qualité ete., qui 
est spécialisée dans la seconde partie de la composition. 


LP PPS x . . 
ro + UY %et-en-änx (bois de la ve) ou 
PEAU äm-en-any (arbre de la vie) »larbre fruitier« {Dict. p. 201). 


2) D'un adjectif et d’un substantif, le premier marquant la qualité désignée par le 
second : Î 8 nofer hir »celui à la belle face, le beaux, 7 0 a neyl (grand en 
<< | : _n10s ù 
victoire) »le victorieux, ——"0$ æŸ ännu-àb (boni cordis) »le clément« {Dict, p. 191), 
[I xu-seh (splendidi consilii) »un homme d’esprite, etc. 
3 D’un mot ayant le sens d’un pronom et d’un substantif: K 8, am-yet 
(celui qui est à la suite) »le compagnon, K° A am-yel (ce qui est dans le ventre) 
: KL 
»les entrailles«, ES àäm-pe (ce qui est dans la maison) »le mobilier«,? Ni ar-{e} 
(ce qui se rapporte au cou) »le collier«. Comp. les $$ 43 et 15 de la grammaire. 
4) D'un verbe et de son complément substantif : ñ | =. mes-ü-t itaillant la pierre) 
[an 
»le lapicide« (Dict. p. 132), _. un-hir (montrant la face: »le miroir« (Dict. p. 263), 


© mer maa-t (aimant la vérité) »le véridique« (1. 1. p. 120), TEE net-yet-u (traitant 
—— ri en Q 
les affaires), Bovleutiiç pe 2e rey-xet-u (sachant les choses) un savant «.{ 

5) D'un verbe accompagné d’un adverbe ou d’une préposition, p. ex. NDS ui 


hir-sa (ce qui vient après) »la postérité« (Dict. p. 233), SK pir-embah (ce qui 
1) Traduction du titre grec Eucharistos donné à un des Ptolémées. 2) Dict. p. S0, à com- 


parer la rectification dûe à la leçon de Mr. Chabas, à la page 1716, lign. 9. 3) Dict. p. S2. 
4) Ibid. p. $68. | 
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| DZ .- ,7: | | 
sort au-devant »le présent, le cadeau, All dr. ani-t-hir-sa ce qu'on mène après) 
OA Re el 
“le butin«,! T | net-nut-hir »hommage«.? 
= 
398. Le genre des substantifs est soumis à des règles fixes. En général les noms 
d'êtres mâles sont du genre masculin, comme les noms d'êtres femelles du genre féminin. 
399. Cette règle éprouve une exception assez curieuse, c'est que les noms collectifs 
soit généraux soit partitifs, même quand ils se rapportent à des êtres m4/es, demandent 
nécessairement le genre féminin. P. ex. 


D ; 
": , “e-pet* “le peuple, la foulec, 


te j la-pet-mens »les matelots, la marinec Diet. p. 664, 


AT he 2 EU ta-tent-heter-u »la cavaleriec (Pap. Sallier, passim, 


| | 
Ko dp ta-tat »la foule, la masse d'honmes« (Diet. p. 1524, 


KRTR 8 dl ta-mohau-t »la tribus« Texte d'Abusimhel , 


Kw l 0 +4 {a-menfi-t »la garde du corpse« (Dict. p. 617, 


AS n ta-pat-u »la société divine«.* 
ao 
ART ta-mer-t »la foule des paysans« (Dict. p. 673), 


K ” J= Rs ta-keneb-t »la foule des émployés« {Dict. p. 1161, 


T'llse 5 dl reyi-t »le monde instruit, civilisé« ‘Pap. Prisse 5, 4 ete. 

400. Nous avons remarqué, au $ 12, que beaucoup de mots de la même forme ne 
différent, quant à leur sens, que par la marque & £ réservée au féminin. Ces mots-là 
peuvent être divisés en deux classes. La première embrasse les êtres vivants, étant de la 
même espèce, mais de différent sexe, tels que son vfrères, son-t »soeur«, sa »filse, sa-t 
filles, 4on resclavec, hon-t esclave ‘femme «, nofer »jeune hommex, nofer-t »jeune fille, ete. 

La seconde classe se compose de mots dérivés de racines verbales, et différant en 
ce sens que le genre masculin indique l’idée concrète, le genre féminin l'idée abstraite con- 


tenue dans le verbe. (C’est ainsi qu'on dérive des verbes: 


IF au vêtre vieux« le subst. masc. DO ÎK FA p-äau »le vieillard «* et le 
substantif féminin SKIKM ta-äau »la vicillesse«;" 


Es lers »embaumer«, le subst. mase. <= |! £ers »la momie«, et le sub- 
—_ ph — 


—#— 


stantif fémin. K< ta-kers-t »lembaumement, l'ensevelissementc ;7 
SA utu »ordonner, décréter«, le substantif masculin NT) p-utu »la stèle 
contenant un décret «, de substantif féminin | Ce Ÿ {a-utu-t vle 


décret, l'ordonnance «; 
ss > <> «a 
rey »savoir«, les substantifs: O | pe-rey »le savant«, a rey-t, 


Re à E-— : : : ; 
Il reyi-l »le savoir, la science." 
© a 
1, Tabl. statist. 2) Cf. Dict. p. 830. 3) Il y a encore des doutes sur la vraie lecture 
de ce mot que j'ai transcrit :emer dans mon dictionnaire (voir pag. 1391). 4; Ce sont les GEOI 
CYNNAOI des inscriptions grecques trouvées en Éey pte. 3) Voir Dict. p. 42. 6) Pap. Prisse 5, 2. 


7) Dict. pp. 32, 1470. 8) Dict. p. 291 suiv. et p. 293. 9) Dict. pp. 868, Su. 
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401. Le dernier exemple fait reconnaître une seconde forme augmentée de la lettre 

:, dont j'ai indiqué au 8 187 {voir la remarque) le rôle particulier. La lettre en question 

se retrouve, du reste, à la fin d’une foule de mots qui sont du genre ‘féminin et qui offrent 
une seconde forme privée de l’& caractéristique. P. ex. 8 (0 ñ heri-t »la terreur, 


10 
SAN Et «a hemi-l vle gouvernail«, 00. nehi-t »le sycomorex, $ Œ Y heni-t 
»]e javelotc € etc. À comparer le Dictionnaire qui abonde d'exemples. 
402. Généralement nous remarquons que les mots suivants sont du genre masculin : 
1) les noms propres des nomes ou des divisions de l'Égypte, 
2) tous les mots désignant les ports, les districts appelés SN uu et les en- 
droits nommés = pehuu, | 
3) les noms propres Le des (les, 
4) les substantifs désignant l’eau, la mer, le Nil, les fleuves et les lacs en général, 
Excepté: les mots dérivés de verbes à l’aide de la terminaison {0 2-t 
(voir ci-haut), 


5) les substantifs désignant Ze soleil, la lune, les planètes, les étoiles et les 
constellations du ciel, 
Excepté: quelques étoiles comme ° À< x nulter sopet-t »Sothis« et peu 
d’autres, 
6) les noms qui expriment le femps et scs divisions; 


Excepté : les substantifg a) qui désignent l’année, les heures et les minutes, 
b) qui se terminent en (0. 1-1, 
c) quelques autres comme p. ex. == per-t »l'hiverc; 
7) les substantifs qui désignent les fêtes, les éponymies des 30 jours du mois 
et des 12 mois de l’année, 
8) les substantifs servant à exprimer les noms des différentes Zocahtés qui sont 
déterminées par le signe ©, 
les substantifs qui désignent le feu, la chaleur, la lumière et lobscurité, 
à peu d'exceptions près, 
10) les substantifs qui appartiennent aux noms de métaux. 
103. Le genre féminin est réservé : 

1) aux noms propres des pays, des villes et en outre des ferrains déterminés 
par les signes & , et des endroits ou des édifices habités ct déterminés par 
le groupe =; 

2) aux nombreuses expressions pour désigner le cel, et la voûte céleste, ainsi 


Ce 
Mere 


qu'aux directions du ciel et aux vents, 

3) aux substantifs exprimant l’année, l'heure et ses subdivisions, 

4) aux substantifs qui désignent le corps humain et ses membres, sauf quelques 
exceptions, 

5) aux substantifs qui expriment les différents noms des diudèmes ct des ornc- 
ments en général, 

6) aux noms d'arbres avec quelques exceptions. 

404. Le neutre qui, en égyptien, n'existe pas, est remplacé par le genre féminin 
(voir les exemples cités aux &$ 90, 178, 196, 245 ad No. 10, etc.). 
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APPENDICE N° 1. 


Tableau général 
des hiéroglyphes qui ont des valeurs phonctiques. 


Le tableau suivant présente la liste aussi complète que possible des caractères hiéro- 
glyphiques qui expriment des valeurs alphabétiques, syllabiques. y compris les signes poly- 
phones. Nous avons pris soin d'y ajouter les valeurs phonétiques que l'écriture secrète prête 
à la plupart de ces signes. L'écriture en question dont les traces remontent jusqu'à l'époque 
des Ramessides, et qui se développe en système suus les Ptolémées, consiste à attribuer 
principalement à un signe quelconque le son de la lettre initiale de sa valeur syllabique ou 
du mot et même des mots auxquels il répond dans la langue parlée. C'est ainsi p. ex. 
que le signe syllabique & #u. dans cette écriture, devient la simple lettre # et que l'image 
du bélier > sert à exprimer tantôt la lettre J b, tantôt la lettre L 8, par la raison que 


le bélier, en égyptien, est désigné soit par le mot IK ba, soit par le mot ser. 


On pourrait donc très-bien appeler ce système celui de l’acrophonte. 


Comme la langue parlée; dans le courant des siécles, avait subi nombre de change- 
ments tant pour les voyelles que pour les consonnes des anciens mots, il en résulte quelquefois 
le fait curieux que les lettres initiales ou finales d’une syllabe, à différentes époques, n'ont 


plus de ressemblances avec leurs correspondances antiques. Ainsi p.ex. >» \S » [ 
se prononçaient anciennement a är, (o ap, -] ab, plus tard (l à irt, D up, 
NS] ub, comme aussi en copte pt, M et O5HB. 


Les changements ont lieu surtout dans les lettres suivantes : 


( à remplacé par K a, D à, #) ü, NS u, (l L. 
=D à » » le, fa, Çu 

J b » Aioor Kr 

AAA T4 


3 


» » Tr, P= |. 
14 $S » » CI $. 
$ k » » © %. 
O ?X% » » Cu à. 
at » D sl, = {, » 4. ‘ 


A À » » Ag, à g. 
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D’autres changements non moins remarquables, se produisent dans l’élision de la lettre — r, 


surtout à la fin des mots. P. ex. = äner et M än , JT} bener et J ÿ ben, 
UD OU > NAN 
e) 7. xeper et = XP, (uv — — kers et À Kes, etc. Aussi la métathèse est- 
—  — _ | 
elle d’un fréquent usage. P. ex. L — Er ha et =) ah, Nos = al là et (= &l, 


Fi = "an et ‘ nü, 1——À eh et Î— het, & — ses et A $es etc. 
ARTE 22 2 CN a — 


Dans le tableau qui suit, 


A. indique que la valeur phonétique à laquelle la lettre est apposée, appartient 
à l’ancien empire, 


B. prévient le lecteur que la valeur phonétique appartient à l'écriture de la 
basse-époque, celle du système acrophonétique, 


Gr. indique notre grammaire, 


fait savoir que les caractères qu'il accompagne, ne se rencontrent pas sous 
telle valeur duns mon dictionnaire, dont les pages sont indiquées par les 
chiffres. 


15° 


116 


No. | Signe 
cl 


2 


N) 


4 


TR 


I. Figures d'hommes. 


he = 
—$s nn -— 
LS 


HER ESA] SSSR 


LE réf 


ss 
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Valeur 


| an 
AAA 


FU a 


5 & 





Dict. 


pag. 


S1 


SS6 


191 


1475 


1010 


1435 


802 


Ù 

Ne. | 

| 
21 
22 


23 


41 


Signe 


GE 7 as 


RE MELON RE ES | 


ER Le Ko an 


| 


Valeur 


0 tua 
(1 &b 
(Eu 
æ 
oÇf Aus 
IK ba * 


RP | 


—} ab* 
e$° tut 

_—_ kers 

Q 

Q à 


Ù » 
> 


NE 
LE 

cf. No. 7 
cf. No. 8 


1e 


DNS 


Dict. 


1621 
35 
‘1477 


1063 


1532 


1470 


1158 


157 
1381 


of. 71: 


N°. 





Signe 


= 2] () # À à 


II. Figures de femmes. 


Bo ) 
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Valeur 


© X : 
. 
Q sera 


9 à 


m5 | 465 
DE bok 
J- bok * 


Je bey 


À = 


6 
9 0 PP 


AAA 
+ 
Aa nl 


AIN 


B. 


ob © DRE 





Dict. 
pag. 


253 


1151 


1116 
1243 


1101 


1151 


800 


1404 


428 


cf. 412 


696 


413 


No. 


Signe 


wl  X 
ul 





Valeur 


OS gta * 
= 


D mau 
1 


K” 


62 Ni a füa 


IIT. Membres du corps humain. 


63 (A) 





69 <S- 
70 2 > 
71 
72 <Q>- 


o 
'& 
4 
+ 
Le änem 
fn 
+ ee 
SLR we 
J box: 
JE 

Q at 
Je 
an 

na 

an 
ma * 


ANNAAA 
sh! 
nr | 
ANARAAA 
_# 
Ù 4 
AAA 


B. 


B. 
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Dict. 
pag: 


1621 


1535 
1539 


427 


136 


1527 


139 


193 


193 


193 


675 


118 


No. 


86 


87 


88 


89 


CZ 


92 
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Signe Valeur 
G | l àr 
> 
L- ( 
a. 
Æ y» 
9 = 


O0 — J$ tebk 
VAN à 


sem 


NCA — | { tebh 
be | 


> Tr 


8. TT ne 


— |jiu 
LD 





Dict. 
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100 


100 


615 


1633 


1633 


1235 
838 


748 


1632 


938 


1205 


211 


1031 


1433 


716 


1665 


692 


743 


No. 


94 


96 


97 


95 


99 


100 


101 


102 


103 
104 


105 
106 


107 


108 


109 


110 


111 


112 


113 


114 


115 


116 





Signe 


) ' 
—Ÿÿ | : o 4% H 
RARTIALE CtnE F LC CE 


J TV 


802 


1609 


1682 


1682 


1061 


914 


1259 


307 


1104 


1604 
1491 
1376 
1376 


1376 


965 


234 


1678 


974 


1703 


cf. 201 


1435 


410 


No. 


117 


118 


119 


120 


121 


122 


126 


127 


128 


129 


130 


131 


132 


Signe 


FÈ— 


> 4 4 d=— 


ee 
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Valeur 


| $es 


=— 
Let 


Dict. 
pag. 


720 


721 


cf. 1704 


1726 


1222 


233 


1185 


1222 


1386 


773 


82 


1407 


1537 


518 


877 


244 


639 


1562 


1515 


942 


542 


542 


No 


Co 


133 


134 


135 


136 


137 


138 


139 


140 


141 


142 


143 


144 


145 


146 


147 


Dict. 
pag. 


QN às 121 


Signe | Valeur 


% KW sem 1217 
4F sa 1364 
=> 
FR lle seper 1202 
CR ( € auf 59 
Xe f 
\ 
QRR À — hù 934 


IV. Quadrupèdes. 


BR <> l 683 
ut: 
: ar 205 
Ï ar 205 
Pme 
CNT , e 
AAA Sent 1400 
—h! 
— 4 — 
Se ser B. | 1261 
Q ma B. | gr. 76 
CNT , . 
so sena 1400 
Le neb 745 
&, À o | yeb 1031 
(an) 
on Lep 1635 
«| teb 1629 
——(t— 
_ ser 1259 
a -n | ab 168 
| 
mn Re [ns 
——(4è— 
De) a M 1198 


Mfgus je 
IPNANN $a 1422 


1331 


ST 
A 





120 
Ne. 
148 
149 


150 


151 
152 
153 
154 
155 


156 


157 


158 


159 
160 


161 


162 


165 





Signe 


SYYUST Ÿ JT Zains mn 


S 
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Valeur 


{fm 
[= 


sel À. 


ef— 
CNT : 

S 
> sesla 


| 


AARAAA 


an 


Q à B. 


AK sa 
2 let * 
7 lLe* 
\y/ ân 


RE 7, 


set 


nefer B. 


Dict. 
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1316 


163 


1154 


1463 


757 


157 
157 
1235 


1435 


745 
412 
741 


993 
538 
542 
942 
370 


1259 


1163 


Ne, 


166 


167 


165 


169 


170 


171 


172 


Signe 


$ 


DERE J' À 


Valeur 


2% au 
9 à B. 
> àr* B. 
El à 

À sah 
èes * 
HT à 

| $es 


D x1° 


D ma 


= xeft (mat?) B. 


œ & & & 


V. Membres de quadrupèdes. 


a | ñ, 949 Of pes 


174 


175 


176 


177 


178 


179 


180 


181 


182 


153 


184 


185 


SR ÉVE 


HOERr Nr xx à 


un 
Ê 0 ha B. 
2 pe 
“Jr  B. 
K at 

sk la 


L ie sesennu* B. 


OK hau B. 
—$ leh 
Î— het* 


OS sg 
CT ESS 


> s 
À Len 


œ 


œ 


Dict. 


1719 


1170 


496 


931 


931 


906 


1664 


1311 
1308 
1648 


1728 


1383 





189 


190 


191 


192 


193 


194 


195 


196 


197 


198 


199 


200 


202 
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Valeur ice 
pag: 
72 sel | 1331 
a sel A. 1331 
ok pau” BB 
ST us : 216 
$ _nha* BP 
J bä 372 
id. B. 
a À B. 
© gen 1094 
= fet 
Ne xent 1108 
nana SOI 
û lep” À. 
KR sem 1344 
PK selem 13414 
ne {en 1641 
| — af 153 
= se{* 
(o ap 52 


LL 

D. 
> 
es 
NC 





Qo ap) 5# 


Q 
K ynem B. | 1097 
ANAAAA 
= lem 1640 
PERS à a 
= (M 1S5 
nû B 
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210 


211 


212 


216 


| Signe 


N 


| Valeur 


of peh 
QU heka 
>) ab 
IS nem” 
IN 
A 
D 
A 


| <> 


nem |?) 
kep 
kep 
sek 


fo 


ds 


= 


srl 


VI. Oiseaux. 


[SK + à 


a  neter” 


= 


= =: 
a 
F À: 
| G US 
CN 
( Éopd 
Peu. 
Cr 
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491 
1001 
155 
169 
1491 
1491 


1319 


1349 


157 


424 
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APPENDICE N° 2 


Tableau général 


| détermine l’idée de 


crier, appeler, invoquer, 
lire 


adorer, saluer 


adorer, adresser des chants, 
chanter, : 


retourner, 86 tourner 
hauteur, joie 

danse, exaltation 
grandeur 

vieillesse, caducité 
porter, charger, travailler 


battre, frapper, action forte 


labourer, cultiver 
ennemi, méchanceté, ini- 
mitié 


réunir, s'unir, alliance 


bâtir, construire, former 

figure, image, type — ras- 
sembler, unir — 

établir, usage — momie, 
sépulture 


individu, personne, 


per- 
sonne qui agit 


action de la bouche, pen- 
sée, parole 


porter, charger, travailler 


adorer, saluer, invoquer, 
lire, prier 


Ne. 


20 


21 
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Signe 


= No Lo Be 
A 


T À À mars 


des signes déterminatifs généraux les plus usités dans l'écriture hiéroglyphique. 


| détermine l’idée de 
repos, inactivité, faiblesse, 
être assis 


dieu, personne auguste, 
sacrée 


dieu, ancôtre, 
auguste 


personne | 


ennemi, inimitié, crime 
soldat, troupe, foule 
personne auguste, ancêtre 


repos, être assis 
enfant, jeunesse, renou- 
vellement 


se prosterner, saluer,adorer 


tomber, être renversé, dé- 
faite, bataille 


massacre, défaite 


mourir, défunt, ensevelir, 
embaumer 


déesse, femme, femme qui 
agit 


idem 


grossesse 


naître, naïissance, voir le 
jour 


allaiter, nourrir, élever 


tête, supériorité, primauté 

chevelure, peau, couleur, 
deuil « 

oeil, le soleil, la lune 


voir, remarquer, observer, 
veiller, séveiller, dor- 
mir, sendormir, rêver 


idem 
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eau, liquide, fleuve, laver, 
pureté 


eau, liquide, verser, vomir 


eau, liquide, bassin, lac, 
fleuve, mer 


arroser, inonder 


établir solidement, pesan- 
teur 


maison, chambre, lieu ha- 
bité 


mur, enceinte, forteresse 
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escalier, monter 
N. nom d'une placefortifiée 


coin, angle, protection 


obélisque, monument 


pyramide, tombeau, grand 
monceau 


repos, mort, momie, em- 
aumer, maladie 


sabre, couteau, couper, 
abattre, immoler 


trancher, séparer, distin- 
guer 


aborder, peuple étranger 


éventail, ombre 


ciseau, ciseler, polir, em- 
baumer, ongle 


08, ivoire 
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lier, attacher, habiller, en- 
velopper, habit, filer 


envelopper,  embaumer, 
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odeurs. objets odorants 
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| déterinine l'idée de 


écrire, lire, livre, science, 
entourer 
lier, fermer, finir 


bague, anneau, cacheter, 
fermer 


champ, district, région li- 
mitée 


croiser, mêler, multiplier 


N. nom de roi, orbite, 


encrier 


diviser, séparer, moitié 


chaise, siége 


métaux, sable, poudre, fa- 
rine, résine 


mourir, méchanceté, mal- 
heur 


coeur, milieu 


écrit, livre, dessin, plan, 
calcul 

savoir, pensée, idée ab- 
straite 


cercueil,  embaumement, 


nécropole 
pain, provision, quantité 


largeur, vivres, offrandes 
feu, brûler, chaleur 


fête de joie, joie, plaisir 


huiles, parfums, cire 


huiles, parfums, liquides 
en général 


cheminer, chemin, s'en 
aller, se séparer 
loin 


navire, voyager, marcher 


voile. vent, souffle, air 


habiller, envelopper, orner 
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